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REVUE POLITIQUE.
Le résu lta t des élections qu i on t eu  lieu  d i­

m anche, en  F ran ce , a  n a tu re llem en t causé une 
trè s-g ran d e  satisfaction  d an s  la  p resse  rép u b li­
caine d e  tou te  nuauce; le gouvernem en t, qu i n’é­
ta it pas san s  inqu iétudes s u r  l'issu e  de la  lu tte  
dans la  G ironde e t dans le C alvados, s’e s t associé 
à  ces sen tim en ts. E n  revanche, le s  o rganes du 
parti conservateu r d issim ulen t m al leu r désap­
poin tem ent. S au f le FraJiçais q u i espère  encore 
exp lo iter, au  profit d e  ses idées, une répub lique 
conservatrice  façonnée à so n g o û t,Ie s a u tre s jo u r -  
uaux  cléricaux , lég itim istes, o rléan is tes , fusion- 
nistes et b o napartis tes  se m on tren t ou  découragés 
ou irr ité s  e t p us d isposés que jam ais  à  faire cause 
com m une con tre  le m ouvem ent s i m arqué  du  
pays vers la  répub lique . L 'O r d r e , d ans cette 
v o ie , va ju sq u ’à ap p ro u v er de tous p o in ts  le 
d e rn ie r  m anifeste  d u  com te de C ham bord . Tou­
te s  les a lliances so u t bonnes à  ces hom m es de 
d éso rd re  e t d ’aven tu res , p o u rv u  q u ’elles em ­
pêchent la conso lidation  de la  seu le  form e de 
gouvernem ent qu i pu isse en  ce m om ent relever 
a  F rance de ses ru ines.

M. P iè trem en t n’a  pu ê tre  p roc lam é conseiller 
m unicipal à  P a ris , fau te d ’avo ir réu n i u n  nom bre 
suffisant d e  suffrages. Mais son  succès au  sc ru ­
tin  de d im anche  p rochain  n’en  e s l q u e  p lus as­
su ré . Les m anœ uvres em ployées p a r  les com i­
té s  conserva teu rs pou r l’em pêcher n ’au ron t 
ré u ss i qu ’à  le  re n d re  p lu s  éclatan t. A ussi, ces 
m anœ uvres et no tam m ent celle  qu i a  consisté 
à  faire afficher le  d ésis tem en t d ’un  hom onym e du 
cand idat répub lica in  sont-elles un iversellem ent 
b lâm ées.

- D’ap rès  u n e  version  qui s ’accréd ite  à  P aris , le 
tra ité  d e  com m erce en tre  la F rance  e t l’Angle­
te rre  p o rte ra it q u e  cette dern iè re  puissance sera  
tra itée  com m e la na tion  la  plus favorisée, et que 
la su rtaxe  su r  le pavillon ang lais n e  sera  plus 
perçue. D’un  au tre  côlé, l’A ngleterre accepte une 
élévation su r  les taxes ({ui frappen t les tex tiles 
anglais. L’échelle alcoolique esl abandonnée et 
les tarifs su r  les v ins français sero n t élevés.

L ord  E iitield  a  envoyé u n e  c ircu la ire  aux  
cham bres de com m erce d ’A ngleterre , appelan t 
leu r a tten tion  su r  les m odifications proposées au 
tra ité  d e  com m erce ang lo-français, et dem andant 
que leu rs  observations soient envoyées au  Fo- 
reign-Office lundi  ou  m ardi p rochain .

Loi'd G ranville  recevra dem ain u n e  députation  
de la cham bre de com m erce de Macclesfîeld qui 
v ient p ro tes te r con tre  tou t im pôt protectionniste 
frappan t la  so ie  anglaise et les a rtic les  de soie.

Le princfi-évôque de Laybach, Mgr W idm cr, 
a ré.signé ses fonctions épiscopales. G’r s t  un  fait 
assez ra re  en  A utriche pou r éveiller l’attention 
pub lique. Il p a ra ît que ce p ré la t n’était pas en 
odeu r de sain teté  à R om e; il y était suspect de 
to lérance. P o u r n e  pas se ren d re  au  concile, il 
avait rem is sa dém ission à  l'E m pereur. Celui-ci 
ne l’avait acceptée que sous la  réserv e  de la ra ti­
fication du Saint-Siège. O r, cette ratification s’est 
fait a ttend re  pendan t tro is ans san s  dou te  pour 
la isser à  la b reb is  égarée le tem ps de re n tre r  au 
berca il. Mais Mgr W idm cr n’a pas les convictions 
aussi changean tes que M. Ilefcle et scs confrères 
les évôques d’A llem agne; il n’a pas fait acte 
d ’adhésion  au  décre t du  V atican e t a  préféré 
q u itte r ses fonctions. Les sym path ies de tous 
les honnêtes gens accom pagnent cet liom m e de 
conscience e t de cœ u r dans sa re tra ite .

On sa it que, il y a  quelques sem aines, une 
so rte  de consp iration  avortée s’est p rodu ite  en 
P o rtugal. E lle avait à  sa tfrte, para ît-il, le m ar­
quis d ’Angcja, naguère m in istre  de P ortugal à 
B ruxelles, lequel fut a rrê té  ot d o it com paraître  
devant la C ham bre des P airs , co n s tilu éeen co u rd e  
Justice, aux  te rm es de la C onstitu tion. Une g rande  
obscurité  continue cependan t ju sq u ’ici à  p laner 
su r cette m ystérieuse  affaire. Un artic le  du /o r -  
n a l do C om m ercio , qu i a  p ro d u it une assez vive 
sensation  à  L isbonne, a ttr ib u e  cette tentative à 
une sorte  de coalition des jé su i te s ,  dos m i- 
guclistes, d e  T fnternatiouale e t des p artisans 
d’une répub lique  fédérative ibérique , en tra înan t 
natu re llem ent la  fusion du  P o rtu g a l et de l’E st 
pagne. On com prend ra  facilem ent que nous 
n e  soyons pas en  m esure d 'app réc ier le p lus ou 
m oins d e  certitude  des assertio n s  d u  jo u rn a l 
portugais. Mais c’est uu  organe assez sérieux  et
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son  a riic ie  p résen te  assez ü in té rê t p o u r que 
n o u s croy ions devoir le  rep ro d u ire . On le trou ­
v era  p lu s  lo in .

Nous avons résum é à  g ran d s  t ra i ts  l’in ­
trod uction  h is to rique  du  liv re  de M. E r­
nest Allard s u r  l’E ta t  e t  TEglise en Belgi­
que, e t  n o u s  avons ind iqué  la tendance 
généra lede  Touvrage. Nous abo rd ons  m ain­
ten an t les questions politiques spéciales e t 
actuelles qui y  so n t tra itées .

Les idées (ie M. E rn es t  Allard su r  le 
tem porel des cu ltes  son t très-d ifférentes 
de  celles qu ’exposait en  1859 M. Jules Bara 
dans sa  t lèse d’agrégation  à  Tuniversité 
l ib re  de  Bruxelles : « E ssai s u r  ies rap- 
» p o r ts  de  TEtat e t  des relig ions, au point 
» de vue constitu tionnel. »

On se  rappelle  le p ro je t  de  loi su r  le 
tem porel des cu ltes  é laboré  en  1864 p a r  
M. Tesch. L orsque  la C ham bre des Repré­
sen tan ts  ouv rit  la d iscussion  publique  de 
ce pro jet, a p rè s  la re tra ite  de M. Tesch, 
son successeur, M. Bara, y  p ra tiqua  de 
fortes coup u res ,  afin, d isait-il, de  r é ­
se rver  Tavenir de  la sépara tion  de  TE­
glise e t  de  TElat. D’au tre s  p ré ten d en t  que 
le b u t  réel de Thonorable m in is tre  de la 
ju s t ice  é ta it  de m énager le clergé catho li­
que e t  la d ro ite  parlem enta ire , e t  d’a s ­
su re r ,  au moyen de  larges concessions, le 
vote d’une loi qui peu t-ê tre  n’a u ra i t  po in t 
passé  au  Sénat, si le gouvernem ent n’en 
avait sacrifié une  bonne partie . L’accueil 
favorable fait aux  coupures  m inistérie lles 
p a r  Topposition e t  la p resse  cléricale a 
donné quelque c réd it  à  cette  supposition  
que nous n’avons pas voulu adm ettre ,  et 
que nous continuons à repou sse r .  C’est 
peu t-ê tre  faire p reuve  de na ïveté ; m ais la 
déclara tion  de  M. Bara a é té  faite avec 
assez de so lennité  p o u r  que nou s soyons 
excusables de  la p ren d re  au  sérieux.

Cependant il y a lieu de cons ta te r  que, 
dans  sa thèse  d’agrégation , M. Bara, non 
encore  m in is tre  de la ju s t ic e ,  mais déjà 
doc teu r  en sciences politiques e t  adm in is­
tra tives,fém et Tavis que la personnification 
civile des cu ltes  et l’o rgan isation  légale de 
leu r  tem porel ne son t pas incom patibles 
avec la sépara tion  des Eglises e t  de TEtat.

Les relig ions, dit-il, ne  son t pas na ture l­
lem en t e t  nécessairem ent des  personnes 
m orales. Les cu ltes n’on t donc pas un 
d ro it  absolu  à la capacité  civile, e t  TEtat 
n’a pas le devoir de la leu r  accorder. Reste 
à savoir  s ’il n’e s t  pas p lus  u ti le ,  au  point 
de vue soc ia l ,  de la leu r  concéder que de 
ia leu r  refuser.

M. Jules Bara d it  oui ; M. E rn es t  Allard 
dit non . Les deux public istes son t en face 
Tun de Tautre com m e Ilippocra te  et Galien; 
et, chose  curieuse , Targuraent capita l qui 
fait pencher M. Bara du côté de  Taflirma- 
tive est p réc isém ent celui qu i pousse  son 
con trad ic teu r  vers  la négative. L’un con­
clu t à  Tuliiité sociale de  la personnification 
civile des cu ltes p a r  ies m êm es ra isons 
qui dé te rm inen t Tautre à la considérer 
non-seulem ent com m e inutile , m ais encore 
com m e périlleuse .

Le cas e s t  assez in té ressan t  p o u r  que 
nous préc is ions p a r  une double  c ita tion  la 
n a tu re  du différend.

Voici un passage de la thèse de M. Bara :
« Les religions agissent puissamment sur les âmes. 

Les ministres des cultes exercent donc su r les fi ièlos 
une influence fort grande, el il leur osl aisé d’exciter 
leur générosité. Cette facilité avec laquelle le clergé 
obtient des libéralités esl un dani;or pour TEtat, parce 
que si les minislres des cultes eu abusent, beaucoup 
de biens sont détournés de leur destination au grand 
préjudice de la famille et de la sociélé. La person­
nification civile est un obstacle â col abus. D’abord 
elle empêche que les libéralités ne se la.ssenl 
do la muin à la main aux ministres de Dieu ; 
car ce que veut le fidèle qui donne, c’est favoriser

le culte ; o r, comme il sait que la loi lui perm et de 
donner au culte lui-môme, il préfère placer son bien­
fait sous la garantie de la loi que sous celle de la 
parole d’un homme en qui il a. il est vrai, confiance, 
mais qui peut faillir et qui doit mourir. Ensuite, les 
biens des religions ne sont pas cachés dans les mains 
de leurs ministres, aucune générosité ne reste incon­
nue, toutes les libéralités sont rendues publiques, de 
sorte que les fidèles savent si leur Eglise est riche Ou 
pauvre, et si elle est riche il est plus difficile aux mi­
nistres des cultes de provoquer de nouvelles et inutiles 
largesses. Enfin,si une donation, un legs sont faits au 
profit d’une Eglise largement dotée, le pouvoir exécu­
tif refuse son autorisation â leur acceptation. La per­
sonnification civile est donc une garantie contro les 
libéralités im m odérées, contro la spoliation des 
familles, en même temps qu’elle empêche que ce 
qui a été donné aux cultes ne soit détourné par leurs 
ministres, 'seifis détenteurs et propriétaires des biens 
ecclésiastiques dans le système qui repousse la per­
sonnification civile. »

E cou tons  m ain tenan t M. E rnes t  Allard :
« Gertcs, dans la situation actuelle, il est avanta­

geux et même nécessaire de surveiller la facilité avec 
laquelle le clergé excite la générosité des fidèles; 
mais on perd  do vue que cette facilité n’est à  crain­
dre qu’à raison de l’immobilisation des biens donnés 
à TEglise, et que, si celte mainmorte n’existait plus, 
le danger disparaîtrait pour la société civile, et la 
surveillance de TEtat deviendrait inutile...

» Notre thèse est radicale : ce qui est doit cesser 
d’ôtre. Pour la justifier exposons brièvement les dan­
gers do la personnification civile accordée aux cultes.

« D’une part, le fidèle devient plua accessible aux 
sollicitations immodérées du clergé , lorsque la loi 
elle-même lui donne la garantie que ses libéralités 
survivront à ses convictions religieuses et le servi­
ront, même au delà de la tombe.

» D’autre part, le prêtre hésite d ’au tant moins à 
abuser des moyens de séduction que le sacerdoce 
met à sa disposition, qu’il n ’a plus à craindre de de­
voir rendre compte, quelque jour, de la donation 
qu’il arrache soit à la superstition, soit à la fai­
blesse.

» Aussi, est-ce une erreur profonde de croire que 
la création d’un êtro fictif destiné à recevoir et à per­
pétuer les Ubéralités fuites au culte, modère en quel­
que manière le zèle du clergé à recueillir des dons 
pour les autels qu'il dessert.

» Ce qui se passe tous les jours sous nos yeux 
suffit pour nous prouver qu’il n'en esl pas ainsi. Le 
prêtre, qui vit de Tautel, bénit la législation dont les 
dispositions protectrices lui permettent d’aeeroîire 
les richesses do son Eglise, sans s’exposer au repro­
che d 'être guidé dans son entreprise par le mobile 
de son intérêt personnel.

'> Certes, si le pieux donateur se trouvait obligé de 
graiiiier poràonnetiemenl lo prêtre, il se montrerait 
infiniiiiciit plus c irconspect... Avant de donner à tel 
ou tel p iê ire , il s’enquerrail de ses ressources, s’as­
surerait quo ses libéralités no sont pas inutiles et il 
ne s’exposerait point à alimenter le luxe. »

Le je u n e  public iste  suppose , e t non  sans 
ra ison , que le jo u r  où les cu ltes  sera ien t 
abandonnés à eux-m êm es, les fidèles r é u ­
nis en  associations feraient de  leu r  p rê tre  
non pas le p rop rié ta ire ,  m ais le g é ran t  de 
leu rs  p ieuses o flrand es;  san s  co m pte r  
qu ’ils  p o u rra ien t  en  confier la gestion  à 
une a u tre  personne, e t  s’a r ra n g e r  de  m a­
n ière  à ne  pas la isse r  d é to u rn e r  de lour 
destina tion  les fonds recueillis  p o u r  les 
beso ins du culte.

M. E rn e s t  Allard e s t  non-seu lem ent un 
adv ersa ire  de  la personnification civile des 
cu ltes , m ais encore  un pai tisan de la .sup­
p ress ion  com plète  du budget des  cu ltes  ; 
e t  il fait valoir, à  Tappui de son opinion, 
u n e  dern iè re  considéra tion  qui n ’e s t  pas 
s a n s  va leu r :

« Les besoins matériels du culte se trouvant payés 
par TEtai, les fidèles sont dispensés ü’y pourvoir, el 
ils peuvt nt affecter leurs ressources disponibles â la 
création des institutions dont leur zèle pieux pré­
sume Tuiilité. Ils gaspillent ain.si leur fortune â en­
treten ir dans Toisiveté des milliers de moines... Si 
TElnt cessait de puurvotr aux besoins matériels ffits 
cultes, les confassious religieuses, privées des sub­
sides dont elles ont joui jusqu’à présent, devraient 
s ’adresser à leurs fi ièlës pour  obtenir les ressources 
qui leur sont nécessaires, et ceux-ci, pour assurer le 
Mrvice de leur culte, devrait y consacrer ies sommes 
dont ils disposent actuellement on faveur des inslilu­
lions monastiques.

» La suppression par TEtat du budget des cultes 
aurait Jonc Texceliont résultat d’atteindre prolondé- 
mocl el de restreindre môme la multiplication exces­
sives des ordres monastiques, tout en respectant 
la liberté d’association. »

Ainsi, ce que M. Bara p ren d  p o u r  un 
obstacle, M. Allard le cons idère  com m e un

encouragem ent aux  libéralités im m odé­
rées. Tous deux o n t  en vue le m êm e b u t:  
mais ils y  m arch en t  p a r  des  chem ins d ia­
m étra lem ent opposés.

II faut reconnaître  que des deux  publi­
cistes, le de rn ie r , celui qui réclam e p o u r  les 
cultes le d ro it  com m un, e s t  san s  con tred it 
le p lus logique. M. Allard ne  recule  devant 
aucune des conséquences de  son principe. 
La dém onstra tion  n’a  encore  q u ’un  in té rê t  
théorique  e t  spéculatif, car les sa la ires  ec­
clésiastiques son t consacrés  p a r  la Consti­
tution, e t Ton n e  pe»4 pas s’a t ten d re  à 
leu rs iipp ress ion  im m édiate . Quant au tem ­
porel des cultes, le p ro jet de  loi qui en  a 
révisé la législation est de  t ro p  fraîche 
da te  pour que  Ton pu isse  com p te r  su r  un 
mocnain rem aniem ent. Mais Tauteur du 
ivre que nous analysons a ren d u  à l’idée 

de la sépara tion  de  TEglise e t  de TEtat un 
service réel, en d ém o n tran t  la légitimité, 
Tutilité e t  le carac tè re  p ra t ique  de  la ré ­
forme qu’il p réconise , e t  don t la réa lisation  
e s t  une question  d ’avenir.

Dans un d e rn ie r  a rtic le  nous  nou s oc­
cuperons des a u tre s  p rob lèm es d o n t  M. Al­
lard  p ropose  la solution.

Nous avons raconté Téchcc de M. Zoude, qui a 
cessé d’êfrô bourgmestre do la commune d’Awenne. 
Nous n'avons pas Tintention d’y revenir. Cependant, 
v o id  ^  fait qu'il est assez curieux d© constater : 
M. Zoude, quoiqu'on ne lui ait pas laisséson écharpe, 
a  été ognsuUé officiellement sur la composition du 
coU ^^échevinal.

On n ous écrit  d ’Anvers, le 21 octobre  :
K La semaine dernière est décédé en notre ville, 

M. K..., capitaine d’élat-major de Tarlillerie. Fidèle à 
ses conviciions, il avait refusé les secours de la reli­
gion. Ses dépouilles mortelles furent conduites au 
cimetière du Kiel par ses amis, sans Tintervenlion 
du clergé. Au cimolière cependant le curé intervint 
et, sous prétexte que le défunt était libre-penseur, 
il donna Tordre de l’enterrer dans le coin des 
réprouvés. Ainsi fut fait, malgré ies protestations de 
la famille. Colle-ei p rit aussitôt son recours auprès 
de Tautorité communale ; elle demanda Tautorisation 
d'e.xhuraer le corps et de lui donner une sépulture 
plus décente. M. De Wael, notre nouveau bourgmes­
tre , i ’hésita pas à faire droit à cetto requête, en 
vertu des pouvoirs que la loi lui confère. La transla­
tion Io it avoir lieu co soir.

» Ce réveil do Tautorité civile indignera sans doule 
la presse cléricale. Elle ne manquera pas rte dire quo 
le cimetière du Kiel a élé profané. Mais elle prêchera 
dans le. désert, car on connaît maintenant la valeur 
de CCB déclamations. Tout récemment, lo départe­
ment Ubs, travaux publies, ayflnubesûin d’une partie 
du cimetière de Borgerhout pour y faire passer le 
chemin de fer de ceinture, obtint un arrêté d’expro­
priation en vertu duquel quantité do cercueils ont 
dû être exhumés bien qu’ils ne fussent en terro  que 
depuis Tannée dernière. Geci constituait une viola­
tion de la loi. Néanmoins la presse ministérielle 
garda lo plus profond silence, silenco d’autant plus 
significatif qu'il y a quelques an n ées , alors qu’il 
s'agissait d’uno eraprisu su r le cimetière pour les 
nécessités do la défense. M. Chazal, à celle époque 
ministre de la guerre, fut traîné aux gémonies et dut 
attendre, pour faire procéder aux exhumations, Tex- 
piralion du délai légal de cinq années. Pour un 
ministère clérical il esl, avec le ciel, des accom­
modements. V. n’en esl pas moins vrai qu’après avoir 
toléré la violation de la loi à Borgerhout, les cléri­
caux seraient doublement mal venus à se plaindre de 
ce quo Tautorité civile la fait respecter à Anvers. »

chemin de fer, et d’insister pour qu’ü soit p ris des 
mesures efficaces afin de fairo cesser un état de 
choses si préjudiciable aux intérêts du commerce.

» A cette occasion elle décide de lui rappeler les 
observations qu’elle lui a déjà présentées à diverses 
reprises contre les conventions spéciales qui garan­
tissent Io transport immédiat des marchandises im­
portées par certains steam ers, au détriment du 
commerce de la place, et demando que les ccfcven- 
tions existantes soient dénoncées, afin quo tout privi- 
l ^ e  disparaisse, et que le commerce en général soit 
placé sur la mêrne ligne et dans le  droit commua.

» Afin de poursuivre plus promptement auprès des 
au tonlés compétentes le redressem ent des plaintes 
nombreuses gue soulève le service de Tadministra­
tion du chemin de fer, la Chambre nomme dans son 
sein une commission permanente de cinq membres.

» Elle prie le commerce de faire parvenir â  celle-ci 
au plus tôt, avec tous tes renseignements, les récla­
mations qu’ü aurait à formuler. »

JLote>m o f l lc I e lH .  (Extraits da Moniteur.)

n o t a r i a t . — Par arrêté royal du 17 octobre, 
la démission du sieur Foncin (J.), de ses fonctions 
de notaire à la résidence de Virton, est acceptée.

—  T B ID U N A L  D E  P R E M IÈ R E  IN S T A N C E . —  Par ar­
rêté  royal du 19 oclobre, sont nommés juges sup­
pléants au tribunal do prem ière instance séant à 
Louvain, les sieurs :

Verdeyen (C.), avocat en cette ville ;
De Neef (E.), id.
— JUSTICE DE PAIX. — P at arrêté royal du 19 oc­

tobre, la démission du sieur De Cüppele (A.), d e se s  
fonctions de juge suppléant à la jusiice do paix du 
canton de Grammont, est acceptée.

i k c t e H  o f f i c i e l s  c o n c e r n a u t P s x - a s â e .

Par arrêtés royaux, en date du 17 octobre t
Le lieutenant ae  Hollain (A.), du régiment des ca­

rabiniers, est nommé adjudant-major.
Le capitaine commandant HenroUn (E.), du 6« ré­

giment d’artillerie, répétiteur des cours de mécani­
que générale et appliquée à Técole militaire, est 
nommé professeur des môraes cours.

Le lieutenant Wangerméa (A.), du 2® régiment d’ar- 
lillerie, est nommé répétiteur desdils cours.

— Par arrêtés royaux, en date du 21 oclobre :
L’intendant de l'*  classe Henry (A.-A.-J ), chef de

la 3® direction d’administration, est nommé sous- 
directeur de la 6* division au ministère do la guerre.

— La démission de son grade et de son emploi dans 
Tarmée offerte par le sous-lieuienanl Tayart (C.). du 
régiment du génie, est acceptée.

Le lieutenant Verlenl (F.), du 6« régiment deligne, 
est déchargé, sur sa derannrte, des fonctions d’adju- 
dant-major et est remplacé dans ces fonctions par le 
lieutenant Francœur, du môme régiment.

Voici, d’après le PM;Mr5ewr d’Anvers, le procès- 
verbal d’une séance tenue, lo 21 courant, par la 
cham bre do commerce de cette ville :

« La chambre de commerce décide do s’adresser 
d e  nouveau nu gouvernement pour lui signaler les 
re la rd s  incessants qu'éprouvent les expéditions par

L e départem en t des affaires é tran g ères  a  
reçu  les com m unications su ivan tes : .

1® De M. lè consu l de Belgiiiue à  R aguse : ex­
posé de la p roduction  et du  com m erce de la  p ro ­
v ince de D alm atie en  1871 et p lus particu liè re ­
m en t d e  T industrie e t de la navigation d e  Tancien 
cerc le  d e  R aguse ;

2* R apport su r  le ré su lta t des récoltes d an s  le 
v illayet d’A iidrinople en 1871, p a r  M. le  consu l 
de Belgique à  A ndriuop ic ;

3* De M. le g éran t d u  v ice-consulat d e  Bcl- 
giqiip an r.nirf» • pappf^rt s n r lo  m ouvcm cat com ­
m erc ia l e t industrie l du  Caire, en 1871;

4® R apport com m ercial s u r  Tîle de C éphalonie 
iou r 4871, fou rn i p a r  M. Tagent co n su la ire  de 
îc ig ique à A rgosto i.

Ces docum ents se ro n t p ub liés  p rochainem en t 
d an s  le R ecu eil co n su la ire .

—  L a séance solennelle d e  ren trée  des confé 
re n c e s  du  jeu n e  b a rreau  exerçan t p rès  la  cour 
d ’appel de B ruxelles a u ra  lieu  le m ercred i 30 oc­
to b re  cou ran t, à  2 h eu res , dans la salle  des au ­
d iences de la p rem ière  cham bre  de la cour.

— L a lin du  concours d u  jeu  de g ro sse  balle , 
k B ruxelles, h ie r  d im anche, a  été Toccasion de 
b ru y an ts  e t joyeuses dém onstra tions  d an s  la 
capitale . G’esc la p a rtie  d e  W asm es qui a  re m ­
p orté  le l "  p r ix , la balle  d’h o n n eu r en  argen t, 
offerte p a r  le Roi. Le 2® p rix  a  été gagné  p a r  la 
la rtie  concurren te  de D am préiny, p rè s  (le C har- 
ero i.

—  Le P récu rseu r  d’A nvers racon te  en  ces 
te rm es u n e  assez p la isante  aven tu re  de vo leu rs  ;

« Deux ind iv idus convoitaient sam edi d e rn ie r 
u n  b a ril de g ra isse  déposé à  quai en  face du  
V eerdam . Ge baril pouvait valo ir environ 400 fr.- 
C om m ent s’y p re n d re  p o u r en  o im rcr Tenlève- 
m en t sans éveiller Taltention de dam e police? 
R ien  n ’é tan t p lus in y en tif que Tesprit d 'u n  vo­
le u r, la  com binaison  fu t vite trouvée. L’un  des

O b M rT a to ire lR « 7 tt l«

22 octobre, à midi.

20® jour de la lune;
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deux  com pères a lla  dé tacher u n  canot voisin  
e t v in t se  po ste r d 'un  a ir  de sainte-iTy-loiiche le 
long  d u  q uai, pendan t q u e  Tautre, h is to ire  de 
s ’accouder en  f là n e u rc o n trc le  b a r il , poussa it ce­
lu i-ci v e rs  l’em barcation  d an s  laquelle  eu  effet 
i l  ne ta rd a  p as  à  ô tre calé.

B L’enlèvem ent opéré, n o s  deux  vo leu rs  jouè­
re n t des ram e s  et m iren t le  cap  s u r  M elkhuys, 
où  ils  a tte rrissa ien t e t se p résen ta ien t effronté­
m en t com m e m arch an d s de g ra isse  ayan t un  
b a ril de cette m archand ise  en  vente, ü n  acqué­
re u r  se p résen ta  e t m arché fu t conclu  à ra ison  
de 50 fran cs ... V oleurs el ach e teu r s’achem inè­
re n t p a r  conséquent vers le  cano t pou r la déli­
v ran ce  du  b a r i , m ais ici se p résen ta  un  inci- 
d e n tq u in ’était pas prévu au p rog ram m e : le  b a ril 
ava it d isp a ru !  D’au tre s  « p ra tic ien s  » avaien t 
trouvé excellen t de m e ttre  u n e  m ain  sacrilège 
s u r  la  g ra isse  e t de s’éclipser à tem ps.

» E t, p o u r le  bouquet, p en d an t que les deux  
p rem iers  com pères se reg a rd a ien t d’un  a ir  n n  
teux  et se p rép ara ien t à  se d ire  des choses indé­
licates, dam e police su rg it to u t à  coup e t les m it 
so u s clef!

» Q uant au  b a ril, il nav igue encore . »
— ü n  lit d an s  le  P ré c u rse u r , d ’A nvers :
(( L und i m alin , a  eu  lieu  au  com m issaria t m a­

ritim e  n n e  petite  solennité in tim e. Il s’ag issa it de 
la re m ise  a u  cap itaine de n av ire , M. F .-J . L e- 
chère , d ’u n e  m agnifique m o n tre  en  o r (chrono­
m ètre) qu i lu i a  é té  décernée p a r  le  P rés id en t 
des E tats-U nis, p o u r avoir sauvé, le 1 "  décem ­
b re  1870, Téquipage du  tro is-m â ts  am éricain  
W y m a u ,  d é tru it p a r  la  foud re  d an s  TOcéan a t­
lan tique.

» Au n o m  d u  gouvernem ent belge, M. le com ­
m issa ire  m aritim e  a  v ivem ent félicité le  b rave 
m arin . « J ’a im e, a  d it M. L a u w e rs .à  ren d re  hom ­
m age k ce dévouem ent qu i pousse Thom m e à  Tou­
bli de soi-m ôm e p o u r sauver son  sem blab le , cap 
est-il au  m onde quelque chose  qu i so it p lus 
nob le  que la  conduite  de vous a u tre s ,  in tré ­
pides m arin s , qu i, sans calcu l e t sans au tre s  té­
m oins que Dieu, arrachez à  la  m o rt dos hom m es 
q u e  vous n e  connaissez pas, q u e  vous n ’avez ja ­
m ais v u s?  C’est pou rq u o i, je  le  répète , je  su is  
h eu reux  de pouvo ir rem ettre  à  Tun d ’en tre  vous, 
celte réco m p en se  due à  son  courage . »

» M. L echère a  rem erc ié  en  te rm es ém u s M. la 
com m issaire  m aritim e, en  a jo u tan t que celte  r é ­
com pense é ta it u n e  com pensation  au  m a lh eu r 
qu i 'avait a tte in t.

» Celte a llu sion  avait tra it  a u  s in is tre  qu i, on 
se lo rap p e lle ra , v ien t de frap p er, il y  a que!{}uea 
jo u rs , le  tro is-m âts  belge C h a rte s, b rû lé  à  R am ­
m ekens. »

—  On écrit d’A nvers, le 22 :
(f Co m atm , par le  s team er B a ro n  O sy, sont 

a rrivés, ven an t de F lessingue e t rem is  en tre  les 
m ains de M. le  com m issaire  m aritim e , d ix  hom ­
m es ayan t fait partie  de Téquipage du v ap eu r 
belge A n ve i's , cap ita in e  M uelcnaer. Ce bàiiiiien t 
est revenu  de h  m er en  re lâch e  à  F lessingue. 
Le cap ita ine  M ueleiiaer a é té  rem p lacé  par le ca­
p ita ine d e  M yttenaere. Au m om ent d 'ap p are ilie r 
p o u r C ro iîstad t, ces hom m es on t refusé de tra ­
vailler, p ré tex tan t le m auvais é ta t du  nav ire . 
C onduits devan t M. le consul do Birtgitjiio â F les- 
siiiguc, ils  on t persis té  dans le u r  refus. Cet agent 
belge les a  fait a rrê te r  p o u r ê tre  d irigés su r  
A nvers.

» Us on t été m is à  la d isposition  de M. le p ro ­
c u re u r du  ro i.

» T rois m atelo ts on t en o u tre  d éserté  V A nvers  
à  F lessingue. »

— Une exposition  de p ro d u its  agrico les, cu l­
tu re s  m araîcliôres, pom ologie, in s tru m en ts  d’a­
g ricu ltu re , a r t e t ind u strie  horlicole.s, sera  o rga­
n isée le 27 et le  28 octobre  p a r  la  com m une de 
W illebroeck.

Tous les a jn a teu rs  du  pays et de Tétranger 
son t inv ités à p ren d re  part k cette exposition .

— Un te rr ib le  acc iden t est a rriv é , sa-nedi 
vers n eu f h eu res  du  so ir, à  la  sta tion  doG em - 
bloiix. U ne m achine qui revena it de R am illies a  
p ris  en  écharpe  u n  tra in  de m archand ises qu i 
a rriv a it de F leu rus .

Getle co llision , assez g rave en  elle-m êm e, s’est 
com pliquée b ien tô t ap rès  p a r  une tro isièm e re n ­
co n tre . Le tra in  de voyageurs, venant de B ruxel­
les, s’est h eu rté  aux  w aggons en  désordre.

Dans la  b agarre , on avait oub lié  de faire p re n ­
d re  à  ce tra in  la  voie de garcm cni.

On com prend  le d éso rd re  qu i su iv it ce tr ip la  
abordage . Les locom otives é ta ien t b risées  ains

rE U IlM IO N  DE L 1 N D Ë P Ë i\D .W  BELGE
D u m ercredi 23 octobre.

CQllOMOTE llUSlCilLE ET DRblATIOUE,
T H É Â T R E  R O Y A L  DE L A  M O N N A IE . —  PaSSagÛ S

0t  débuts. — Hamaiikers. — M"« Moisset. — Le 
M arché des Innocents, ballot en un aete. — t i j é  a t r e  

ROYAL DU p a r c .  — Le RévcUlon, comédie en trois 
actes do MM. Meilliac çt Halévy. — A utres RévdUous 
aux théâires des Galeries fiaint-Hubcrl et dos Fantai­
sies P.irisieniîos. — t e s  E n fa n ts , comédie en trois 
actes do M. Richard.

Nous n e  parle ro n s  p as  des ch an teu rs  e t des 
chan teuses qu i para issen t et d isp ara issen t au 
théâ tre  de la M onnaie. Depuis quinze jo u rs , il y 
a  en beaucoup de débu ts, et pre.sque au tan t 
d’orages. Les sopranos « qui p rê ten t leu r con­
cou rs » et les basses  « de passage » ont le  p riv i­
lège d 'ir r ite r  les nerfs d u  jiublic. On a  beau 
nous aunoiicer que ces exh ib ilions se font « pour 
celte fois seu lem ent, » cet iiiveiilalre des voix 
avariées et des acteurs d ’occasion  n ’a rien  qui 
n o u s inUiresse. P lus on en accum ulera , et p lus 
nous serons m écontents. Il est u rg e n t de m ettre 
un  frein a  la fu reu r de pareils flots. Les chan- 
S m n î J i ”  et les bassçs qui ? ) res-

isti^ Ti’ovoqucr des révoltes
iciM.slai les. Les tem ps sont dur.% il e s t v ia i , ' e t  
es taleiils rares.^ Mais il faut sa tisfaire  le publie 

ou m o u rir. La rég lé esl la m êm e pou r ie th é â tre ’ 
el pou r les M ille e t u n e  NiUts n n -» in ,

V ous en tendez bien m ie cette satisfaction  ne 
doit ê tre  qne re la tive . Nous n ’ignorons nas < u'il 
y a une sorte  dot'/i«77i su r  les p rodu its  de ’art 
du  chan t, e t quo ia récolte est p resque perdue 
depu is p lus d e  dix  ans. T out ce qui sc falirâm e 
m ain teiiau t de téiior.s ou de coiilraltos est d un 
tonneau  b ien  cliéllf. Mais il y a le dessins du p a ­
n ie r, m ôm e dans les pan iers d f  pacotille. C’est 
le d e sn is  que nous réclam ons, et non celte m ar­
chand ise  qui ne peut se rv ir  (ju’une fois, et qu i a 
tra în é  partout.

Donc, nous couvrirons d 'un  silence  indu lgen t 
les différents essais que les  M ousqueta ires de la  
R e in e , le B a rb ie r  de S é v i l le , la  F avorite  e t le  
T ro u vère  n o u s  ont fait su b ir. E t nous en  vien­
d ro n s aux débu ts  qui on t quelque peu  com pté 
on ces d e rn ie rs  jo u rs . D’ab o rd , celui d e  M"® Ila- 
m a ''k e rs . Début hésitan t dans R obert le  D iable, 
trè s -sû r  et trè s -b rillan t dans  G u illa u m e  Tell. 
M“* H am aekers n ’avait pas to u s  ses moyens 
dans la p rincesse  Isabelle . Mais elle a  chanté 
M athilde avec sa m eilleu re  voix  et ses m eil­
leures qualités. M“® H am aekers a  les trad itions 
élégantes de l’O péra, Taltiiude élégante , la d é­
m arche é légan te , le sty le élégant. C’est une 
m anière artificielle qu i va très-b ien  aux reines

)lalntivcs et aux  héro ïnes chevaleresques. Il 
au t à ces rô les en  gu irlande  u n e  exécu­

tion enguirlandée. P ourvu  q u ’on  n o u s présente  
ces o rnem en ts-là  avec précision  et avec agré­
m ent, n o u s som m es charm és. M“® Ilam ackers  a 
eu  dans M a th ild e  ces m érites  que n o u s dem an­
dons. Sa voix est b ien  posée, sa vocalisation est 
n e ite , son  chan t a  de jo lies oppositions bien 
faites. Le reste  n ’est pas ind ispensab le  aux p rin ­
cesses à ro u lâd êS r Le succès ü ê  M”« Ilam ack ers  
a  élé très-b ru y an t, e l il a eu  sa bo n n e  p a r t dans 
Texcelleiit ensenilile  de G u illa u m e  Tell.

Le P ré -a u x -C terc s  e t la D am e b lanche  nous 
ont révélé une au tre  chan teuse , une « jeune  
chan teuse , » com m e dit Taffiche. C’est .M“® Mois- 
set, qu f v ien t d e  TO péra-Com ique, où elle a cu  
des fo rtunes d iverses. M“® M oissct est uue can ­
ta trice  qu i so conieiitc d ’ap p liq u e r à  des rôles 
m odestes ses a ttra its  nom breux  e t ses b e ll .s  toi­
lettes.

La R ein e  de N a v a rre  suffit à  son am bition , 
et suffit au ssi à  son  ta len t. Dans c.-s p e iso a - 
nages o rd in a irem en t sacriliés. ’M"® M oisset ne 
m anque pas d ’un  certa in  éclat. L ’œ il du  public 
est Irèft-salisfait, et sou otei l lc ne se plaint nas. 
— P o n r m iss  A nna, pa r exem ple, il faudrait de 
la  sû re té  dans les tra its , u n  pcn d ’expression  
dans le  chan t. Mais les « je u n e s  chan teuses » 
iTûijl pu aciiuérir encore ces ré su lta ts  du travail 
e t de Texpérience. On pourrait d is tin g u er daus 
l’opéra  les chan teuses d 'action ot les d ia n teu ses  
décoratives. Le bon  ensem ble  d’un théâ tre  con­
s is te  ju s te m en t à ce quo Taclion soit b ien  con­
du ite  e t la décora tion  bien  représcn léc.

La nouveau té  de la sen iainc, au  théâ tre  de la 
M onnaie, a  été un  balle t in titu lé  : le M arché  des  
In n o co H s. G’cst une su ite  de scènes, qu i ne se 
p iquen t jias d’une liaison  é tro ite , e t qu i nous of­
fren t que lques ép isodes de la  vie du M arché des  
Innocen ts  soixs le D irectoire. U ne pantomime ne  
balad ins nom ades, u n  pas de dam es de la Halle, 

en irepriscg  et les p ré ten tions d ’nn  incroyab le  
de à m û r, te ls so n t les inc iden ts  no tab les de ce 
ba let m onotone. Les dé ta ils  so n t bien réglés, 
et il y faut  s ignaler cctle an im ation  et cette p ré ­
cision  dans le s  n ia s s e s , cc d essin  soulciiu  dans 
les pas q u o n  re trouve  celle année dans les-bal-

do l’O péra . L’am éiio- 
i  f p o u r q u o i  

dnn t  avpc les m oyens nouveaux
d o n t M. Pctipa use  hab ilem en t, des balle ts  vé­
ritab les  qu i aicrit quelque charm e e t «melque 
intuet .  Une m usique p iquan te  ou gracieuse n’v 
n u ira  pas ; M celle du  l ia ,  d u !  des luaoceiks .m l  
ses vu lg a rités  e l scs po iits-neiifs, form e un’ sup- 
jilice trop  pro longé. (m  a  fort app laud i J l ' -  
Ih éo d o re  p o u r son cxécuiion b r i l l a n t o - r u i  
lla n se u  m im e ag réab lem ent son  rOlo de liiusca- 
d iu .

—  La série d es  R éveillo n s  oM m ain tenan t com ­
plète, et les tro is  th éâ tres  de g en re  nous ont livré 
to u r  â  to u r la  com édie nouvelle  de MM. M eilhac

et H alévy. Le P arc  a  ouv ert la  m arch e  avec les 
F an ta is ies  paris iennes , e t les G aleries S a in t-IIu - 
b e r t Tont ferm ée. On p o u rra  clio isir dans cette  
triiiitô  d e e t  su rto u t Ton n’y p o u rra  
écliapper. Ceux qui év iteront le  R-i.veillon de 
d ro ite  sero n t bien obligés de p asser par le  R é v e il­
lon  de gauche . Le specta teu r le m oins réveillon ­
nant  tom bera  dans Tun ou Tautre de ces tro is  
spectacles pers is tan ts .

Le m al se ra  m ince, e t la  fatalité est accep tab le . 
La pU'ice a la m a n in e  de ses deux  au teu rs , e t leu r 
verve et leu r fantaisie t’an im en t assez joyeuse­
m ent. O ny retrouve m êm e u n  peu  de celte satire  
excellen te que M. M eilhac a appliquée à tan t de 
c o n v e n tio n sc td c so le n n it6 s .e e  te rr ib le  m oqueur 
n ’a r ie n  épargné . La m ajesté  des p rê tre s  el 
le  gén ie  des généraux , il a  percé à  jo u r  
CCS apparences vides.V oici q u ’il ra ille , d a n s / e  
R é v e illo n , les a ttitudes voulues ei le  pu ritan ism e 
liau la in  des m ag istra ts . Nous consta tons la  li­
b erté  g rande  sans Tapprouver aueunem cnt. 0 (i 
a llons-nous, si la m ag is tra tu re  elle-m êm e voit sa 
d ig iiilécom prom isc , cLscs ph rases  tradiliom udli s 
« su r  le sb asp .sd u  lien  social, juviirocliiiles avec 
irrévérence? Si les réq u is ito ires  eux-m êm es et 
les adm onesta tions des p résid e iiisso ilt parod iés, 
si tou tes ces fornuiles sonores son t piip iées et 
dégonlléos, que nous restera -t-il ? Songez donc 
à  cette te rr ib le  n éce ss ité , s i  toul  ce qui  a un 
pouvo ir m ielcouque é la it condam né à la ju s ­
tesse , au  bon  s e n s , â  la  m esure , à la  s incérité  !

Mai.^ nous iiu liqnous des v isées b ien  révo lu - 
tio iina ires  dans le R é v e illo n . E t les au teu rs  n ’ont 
p ro b ab lem en t pas so n g éà  des audaces si périlleu­
ses. Us se sont bo rnés à sou ligner d ’un tra it m a­
lin  le  b(‘an  langage im périeux  e t so lennel des ju ­
ges satisfaits . La sa tire  e s t rap ide , et elle n ’a po in t
d'àci’Cîé.

Nous ne laco n le ro n s pas par le m enu cc Pié~ 
v e illo n , don t on  possède actuellem ent ti’ois éd i­
tions. I l s’ag it d 'un  honnête p rop rié ta ire ,G ailla r- 
din,  condam né à hui t  jo u rs  de prison pou r p ro ­
pos m alsoniian ls ad ressés  à un  gard e  cham pêtre , 
ot qu i sc la isse in d u ire , avan t d ’aller sé jo u rn er 
s u r  la paille  des cacliols, en  un  réveillon  fantai­
siste, o rné  de g ran d s  laquais el de petites dam es. 
Le n ie iid  de la  pièce, c’est qu ’on  a a rrê té  au p rès  de 
M"'® G aillard iu , et sous le uom  de son  m ari, une 
sorte  d ’am oureux  ép ilep tique qui venait ch au le r 
ses désespo irs  e t ses rep roches. Vous jugez  du 
tro u b le  ol d e  la crdère du  vra i Gail lardiu,  à qui  
ronexhibe,lorS({u’iI vient se co n stilu erp riso n n ie r, 
u n  au tre  G aillardin . Les détails  ne m am juen t 
])as; celu i-ci esl le  véritab le , pu isqu 'on  Ta trouvé 
la n u it dans la cham bre de M'"® G aillard in , vêtu 
de la robe de ch am b re  de M. G aillard in . La si­
tuation  e s l n e tte , e t le  m ari devrait è treconvaliicu . 
Mais il v eu t in te rroger lu i-m êm c celui qu i le 
rem place  en  p rison , ap rès  Tavoir rem placé on 
to u te  liberté . Telle est la  scène o rig ina le  et 
T invention p iquan te  du  R éveillon . Le G aillard in  
authentique, déguisé en avocat du faux Gaillar­

din,  e t s’efforçant d’a rrach e r des aveux  q u ’il 
redou te , — la scène est am usan te  e t le  dialogue 
es t p laisant. L’opposition  est excellen te en tre  le 
rô le  de cc p ré tendu  définiseur e t les révoltes 
que lui a rrach en t les confidences d e  son  client. 
H ourensem ent, ces confidences n e  so n t pas 
m eu rtriè re s , e t Tam oureux n ’a  pas m is  à mal 
T lioim eur d e  M“‘® G aillard in . A insi f i n i t l a c o -  
m édie, lo rsque  le m otif qu i Ta fait n a ître  a  été 
suffisam m ent exploité et varié.

Otez du R éve illo n  ce réc it de la condam nation  
de G aillard in , qu i n o u s p rocu re  quelques tra its  
ju s te s  su r  les p ra tiques des m ag istra ts , ôtez celte 
consu ltation  do  la p riso n , et il ne re s te ra  q u ed es  
scènes d ’itue fau laisie banale et d u n e  vivacité 
com m e. H y a u n  p eu t coin de sa tire  qn i v ient 
fort à p ropos dans ce p rem ier acte. C ar l’ob­
servation  est nu lle  e t Tesprit est m ince au d --  
m euraiit dans los deux  actes (}iii su ivent. I.a 
chose est m enée habilcuii-nt, et le soniier, le

prolongé. Mais ce 
é 11 d u  com ique de

réveillon , ne sem ble pas tro  
sou t là des gaietés de procéd 
convention, e t un  peu de bonne Im m onr, de 
p e in tu re  franclie e t  d e  vérité  joyeuse lorait b ien  
mieux no tre  affaire.

C’cst le  th éâ tre  dn  P a rc  qni s’est le p rem ier 
m is en  frais pour la com édie de MM. M eilhac et 
Halévy. E l il s ’est m is en  fra is  véritab les, ra s -  
som blaiil avec conscience les beaux  m euliles, les 
belles livrées et les belles robes. Il fau t coiisla-

jo u é e .— : ____
vre  fist u n  (}aillardin (pii ne u ianque ni de na- 
tuiTl n i de bonboin ie. Il y faud ra it un peu plus 

, franch ise . Mais le personnage
es t à peu près rep ro d u it, et la  m esure  e t Tintelli- 

s  y trouven t. -M"® Gcrny est p iquan te, et 
M ® >Ioiidelet est éh^ganle, et M. l.afaye a  sa  ro n ­
d eu r joyeus() dans le rô le  de T ourillon .

Les F an ta isies-P arisiim nes, qui ne sc conten­
ten t pa.s des g ran d es  en trep rises  do Topérc.tte,sc 
so n t essayées à leu r to u r su r  ce R éveillo n . Le 
zele y é ta it,e t Tenlrain n 'y  faisait pas défaut.C ’est 
un  en tra in  un  peu g ro s , et qu i n e  c ra in t pas la 
cascade. Le pub lic  des F an la isies-P arisie im es ne 
dem ande pas dos nuaucës très-lines, et une ce r­
ta ine audace d an s  ie com ique ne le rebu te  pas. U 
n e  nu it pas, en  cet A lcazar cliantanf, de sou li­
g n er la charge et de forcer la parodie . Nous a i­
m ons m ieux  un peu  p lus de justc.ssc e t de d is- 
m U ioii. Mais il faut consta ter q u e  le  R éve illo n  
d(‘sF aiita is ie s-P aris ien n es  p rovoip iedes rires  re- 
le iitissan ts,e t queM .C liam bery , M.Jolly,M"® Mal- 
leviüe fo iitb ien  leu r p a rtie  (Jans ce succès facile.

Le théâ tre  des G aleries-Sain t-H ubcrt a  p ris  
son  tem ps, el nous a  donné le d e rn ie r  la pièce 
de MM. M eilhac el Ilalévy. Nous v errons b ieq  si 
TEvangile .a rq ison , et si les d e rn ie rs  s e ro n t les 
p rem iers. Ju sq u ’à  p résen t, nous la isse ro n s  au  
th éâ tre  des G aleries-Sain t-H ubert son  to u r d’iii- 
scrip tio n . Il n’y a qu’à  louer au ssi les liv rées, te

m o b ilie r e t les robes. On p o u rra it c ro ire  q u e  la 
v ra ie  lut te du  R éveillo n  est dans ces décora tions. 
Q ui l’em porte  des liv rées rouges ou des liv rées  
n o ire s , de la robe ja u n e  ou  de la robe m auve? H 
est ce rta in  que la  robe ja u n e  de M"® M ondelet est 
d ’une d istinction  et d ’une richesse  trè s -p a rticu ­
lières. Mais les liv rées rouges tiren t Tœil trè s -  
im périeusem en t.

G’est M. R avel qu i jo u e  au  th éâ tre  des G aleries 
S a in t-IIu b e rt le rô le  d e  G aillard in . On co n n a ît la 
m an iè re  de Ravel, sa  fan taisie n e rv e u se , sa 
verve agitée, .son com ique fiévreux. C’es t u n  co ­
m éd ien  a rd en t, p lein  d action  et p lein  de rcch e r- 
clte. P riïc isém ent, ses m érites  n e  conv iennen t 
g u ô re à c e  personnage do G aillard in , et il donne 
trop  de secousses e t trop  d e  m élodram e à  ce 
bourgeo is p la isan t. —  M. D aubray ost trè s -am u ­
san t d an s  T ourillon , et M. B cllim d sub it tr is te ­
m en t le  tr is te  rô le  d ’A lfred.

Le lln-âtre des G a le rie s -S a in t-H u b e rt nous 
donne com m e con traste  au  R éveillon , les E n fa n ts ,  
u n e  com édie ém ouvante et p rêcheuse de M. R i­
ch ard . C’cst une œ uvre sans a m o u r , ce qui  
est une  audace, et non  pas sans déclam ation , 
ce qu i est une faiblesse. On ne se fait pas la co u r 
d an s  tes E n fa n ts ,  e t il n ’y a  q u ’un  m ariage des­
tiné  à  lég itim er u n e  vieille un ion . U ne (euvre 
san s  am o u r est b ien  austiire  au  th é â tre , et tou tes 
les hab ile tés la rm oyan tes et les poncifs gém is­
san ts  rem placen t m al la p assion , cet in té rê t to u ­
jo u r s  nouveau.

Les E n fa n ts  rep ren n en t îa situation  q u e  les  
Idées d é  A u b ra y  n o u s avaient exposée. Pel- 
le rin , u n  trava illeu r obstiné , esp rit élevé et cœ u r 
généreux , a  associé sa  vie à celle d ’une fille 
abandonnée , m ère et llélrie , condam née p a r  le 
m onde, rachetée  par celui qu i la  recueille  e t  qu i 
Taime. Pellei'iii adoi>lo Tenfant d ’nn a u tre , et 
Télève avec sa p rop re  lille. G’est un  lils (ju'il 
se  do n n e , u n  fi s uu 'il in s tru it et qu 'il fo in io , 
à  qui il in sp ire  Tam our du  travail, dont il fait un  
hom m e à l’in telligence ouverte , à  Tâme hau te . 
Cette patern ité -là  vau t' b ien la patern ité  du sang. 
D 'un enfant abandonné avoir fait un jeiineëiom m c 
v igoureux , éclairé, honnête , c 'est lui avo ir donné 
la v ra ie  v ie , la vie don t il v iv ra  avec h o n n eu r et 
avec sécurité .

P e lle rin  n ’en tend  p as  ren o n cer à  celte pa tern ité  
q u i e s t son  œ uvre. Et p o u r  la consacrer, il va 
ép o u se r M arguerite, la  m ère  des deux  enfaiits 
q u ’il ne sépare pas dans sa  tend resse , et aux ip iels 
il veut la isse r le m ôm e nom . R ien de m ieux , si le 
p ère  véritab le  de ce fils abandonné , si le père de 
M aurice n’ex istait pas encore. Mais le voici qu i 
re p a ra ît, qu i tom be dans les apprêts d e  ce m a ­
riage . et qu i rem et tou t en  question  p a r sa  p ré ­
sence, l’aven ir do M aurice e l la réhab ilita liou  de 
M arguerite.

La situa tion  es t ém ouvante, m ais elle se passe 
dans les  E n fa n ts  en p la idoiries et en  lam onia- 
Uons. Le second père accable le p rem ier ^ r e  de

tou tes ses in iqu ités, et il lu i expose, avec argu«* 
m ents irré fu tab les  et p reuves à  Tappui, T iiiài- 
gn ité  de sa  conduite . Le p rem ier p ère  convient 
(ju’il a peu  de di-oits pou r ses revendications, e t 
n u lle  excuse p o u r  ses to rts. M ais il oppos’e à  
son  to u r  quelques ra isons tirées  do la m orale  
bourgeo ise  et de la convention na tu re lle . R épli­
que du  second père, qu i Tem porle avec énei'. 
g i e c t  avec h au teu r. Les re to u rs  a tte n d ris sa n ts  
se m êlen t aux  argum ents décisifs dans cette 
d iscussion  o ra to i r e , et Tém otion artificielle  et 
le  sen tim en t faux  y gâten t la g énéiusilé  et la  fer­
m eté des p rincipes. Les deux p ères  ont des 
fusions de rom ances e t des ritournelh^s p la in ­
tives, en levan t toute o rig inalité  à cette œ u v re  ou i 
veut ê tre  h ard ie . ^

E lle  e s t h a rd ie  en  d éfin itive , b ien  q n ’elte ac­
cepte d ’anciens préjiigé.s. L orsqu’on  n o u s  p arle  
do la hon te  qui rej-tiilira s u r  M aurice, p rivé  d ’im  
é 'a t  civil rég u lie r, ou en  e s t encore aux  vie illes 
conventions et aux  ch im ères officielles. Nous p " 
m anquons pas d ’enfants na tu re ls  qu i c'' 
assez bonne p o stu re  dans Li s o - ’ 
lo u t cas n u l n ’est responsab le  Ap 
Mais ce sacrifice aux  p u’a-.ps m n tn i f t t î i r  
trouve m uiutos fois t U  l a  
cette com édie n o m b re  do passages not^ks d 'a ­
vance, et q u o n  achève com m e on  achève m a 
china ornent ces a irs  dont le s  p re m i.W n o ^ e g  
son t t iop connues. Avec cela , la  v igueur sV

aussi. N ous p risons peu  
celte hab ileté  qu i ne révèle  pas la jeunes.se. N ous 
v ounno iis  que dans un  su je t qui a  son cô té  d 'au ­
dace, 1 exécution fût franche, s in cère  et neuve au  
r isq u e  d ’è tre  m aladro ite . Mais M. R ic n a rd ’es t 
déjà  un  habile.

Heureu.se gaucherie  des a rlis le s  naïfs e t des 
lem péram en ts v ra is , nous réc lam ons, an  m ilieu 
de ces scènes cxpérim oiU ées e t de ces  conven­
tions sonores nous réclam ons tes m érites  invo 
lo n ta ires  e t  le s  bonnes foi tunt s im prévues.

Le lltéâ lre  des O alerics-Sain t-IIubert a 'io in 5 
çouRciencieusem ent les  J rn fffu h ç .L e sp è re^ o iiX  
afe.;met6,M C andcilh  su rto u t qu i a d u  neVf è î d l  
ém olio ii; M. Cosset, qu i v ien t ap rè s  lui a n n e  

bonne voix et une bonne tenue. Les enfam s o n t

t  M iif fiou geolto e lde M>'® G irard in  est agréable. I l s m e t S  nnA
note g racieuse  dans celte é 'âg ie  so lennelle

-  N ous n o u s bornons à an n o n cer le  nouveau  
livre  d A uguste V acq u erieq u i p a ra ît au jo u rd 'h u i 
chez, Michel Lévy. (lela s’ap p e lle : M es p r e m iè re s  
atinées de l a r i s .  Nous rev ien d ro n s  su r  celte  
œ uvre de 1 au teu r d es  M iettes d e  T lustoire. e t d e  
f rofiLs e t  g r im a ces . Ce volum e d e  m ém oires e s t 
un  cad re  excellen t pou r le ta len t personnel Tiro- 
m e v igoureuse , la  log ique e t la  langue trè s-o ri­
g inales d  A uguste V acquerie.

G u s t a v e  F e é d é r ix ,

Ayuntamiento de Madrid
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q u eb o n  n o m b re  d ew aggons e t de v o itu res, et p lu ­
sieu rs voyageurs étaien t b lessés, en tre  au tre s  un  
h ab itan t d e  Saiiit-Servais, d o n t la figure et la  
gorge ont é té  fortem ent atte in tes.

Les voyageurs fu ren t ram enés à  N am ur dans 
u n  fourgon.

— Sam edi d ern ie r, à  h u it h eu res  d u  so ir, 
M. M etlen, com m issaire  de la s ta tion  à  N am ur, 
a  fait une cap tu re  trôs-iraportan te . 11 a  a rrê té  le 
nom m é G ringo ire  Joseph , d e  F lorenv ille , facteur 
d ’une su cre rie  d e  G harleville et au teu r d 'un  vol 
d e  4,000 francs com m is récem m ent.

Le la rro n  é ta it encore n an ti d ’u n e  partie  d e  la  
som m e et d e  deux  reconna issances d  une va leu r 
u è  "i,5Ô0 fr. P lu s  prévoyant e t p lu s  m énager que 
beaucoup  d 'honnôtes g ens, il avait prêté à  5 p . c. 
le  to u r m ôm e d u  vol, à  u n  b o u ch er de P u sse -  
m ange, u n e  p a rtie  d e  son  la rc in .

— Les assises de la  province d e  N am ur s’ou-

qui oxpUquo qu'il ait eu, malgré son nom, comoro- 
mis dans lo passé do l'em pire, un chiffre de votants 
relativement bien plus conaidérable que M. de For­
cade la Roquette, qui avait laissé à demi déchirer son 
masque.

A ce sujet, on prétend que c’cst dans l’armée que 
restent les dernières chances de restauration à I em­
pire. Or, tout ce qu’on sait à l’heuro qu'il est des 
voles de l'armée prouve qu'elle est entièrement 
dévouée aux idées républicaines. Dans les Vosges, 
elle a contribué à donner ia majorité (assez impo­
sante dans ce département) à M. Meline, le député ra­
dical ou du moins décidé, surM. Mongool, candidat 
centre droit, qui cbercbvit à se donner des allures de 
centre gauche. Dans la Gironde, le 57® de ligne a 
donné, moins une voix, l’unanimité à M. Caduc.

Dana le camp réactionnaire on cherchera à tirer 
parti du très-grand nom bre de voix obtenues par

m inistre de l'instruction publique va établir là un 
musée scolaire ; lea travaux d’appropriation vont 
commencer. On exposera dans les salles des globes, 
des atlas, des caries murales, des cartes de départe­
m ents, des caries lopographiques, des livres sco­
laires, des instrum ents de physique et des collections 
d’histoire naturelle à l’usage des écoles ; des mo­
dèles de bancs, do tables, de tableaux, d’ardoises, etc. 
L’espaco compris entre cetto salle et le quai qui longe 
le côté droit de la Seine ost occupé par des cabanes et

demandait. C’est un bruit qui court depuis plusieuré 
jours et qui prend une certaine consistance.

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.
L e  savo7i royal de Thridace de Violet, parfumeur. 
Paris est le seul recommandé par les célébrités 

médicales, pour Thygiène. la beauté et la frutcheur 
de la  peau. Exiger ia marque de fabrique 

A la  Reine des Abeilles.
\
i M™*» de Vertus sœ urs, inventeurs brevetées de la 

des guinguettes qui ne rapportent à la ville que dos I te in tu re  régente, remplaçant le corset, ont Thonneur

v riro n t le 25 d e  ce m ois, sous la  p résidence de |  m. Rousselle (il a failli passer) dans TOise, Quelqu’un 
M. le conseiller W ala.

— On lit d an s  VOrgane de N a m u r  :
VN NOUVEAU l'ÈRE D üFO l'R .

â te z ^ n o u s , p arb leu  ! dans le périm ètre  san c­
tifié par T A m i d e  TO rdrc ! d ans u n  tr a in  en  m a r ­
che  en tre  A rlon  et S terpen ick , v iâ  L uxem b o u rg , 
p a r conséquent ; un  chef de tra in  dans ^ ç r c tc e  
de ses fo n c tio n s  a  su rp ris  en  flagrant délit de du- 
fourism e u n  révérend  d ’u n  âge p lu s  que m û r  et
u n e  jeune  in s titu trice . .

N ous possédons des détails  très-p réc is  su r  
cette jo lie  h is to ire  ; on  nous approuvera toutefois 
d e  les g a rd e r pou r nous. La ju s tice , du  reste , 
se ra  appelée à  in fo rm er su r  cette affaire, c a r p ro - 
cès-veroal a  été d ressé im m édiatem ent p a r  le

qui arrive aujourd’hui môme de ce département,et qui 
le connaît b ie n , me dit que ce quasi-triomphe de 
M. Rousselle tient moins à ses idées avancées qu’aux 
soins qu'il a  donnés pendant le siège de Paris aux 
réfugiés de TOise. Il faisait partie d’un comité spé­
cial formé dans leur intérêt.

Dans les deux camps, il y a des réclamations. On 
prétend que des inspecteurs d’académie des dépar­
tements où se présentaient les bonapartistes, venus à 
Paris, ont reçu des instructions du ministre dans un 
sens républicain. Il va sans dire, pourtant, que st on 
peut exiger du gouvernemeni qu’il n’influence pas les 
ôlecttfns, il ne lui est pas permis de refuser son avis 
à ceux qui le demandent. D'autre part, on réagit de 
la faÇon la plus violente contre les abus de pouvoira

chef de la  p lu s  p rochaine station . , ■ . • u j  • . •
Les deux  délinquan ts  n ’ont pas été a rrê té s , I qu un certain nombre de maires se sont permis ou-

avan t décliné leu rs  nom s respectifs . I vertement,el on peut dire cyniquement, en faveur de
La dem oiselle n ’a  p as  déclaré  ê tre  la  sœ u r de I m. do Forcade la Roquette dans la Gironde. Puisqu’on

M. Tabbé. I a décidé que les maires étaient dans les mains du
Nous au rio n s  passé cette affaire sous silence , I gouvernement, il faut avouer que leur attitude dans

n ’éta ien t les continuelles p rovocations du  p ieu x  
A m i  de T O rdre.

A r t s *  • c ie n c e s  e t  l i t té ra tu re .

— L’administration des concerts populaires an­
nonce que les conceris, sous la direction de M .llenri 
Vieuxtemps, auront Leu au théâtre royal de la Mon- 
ûdio

Le prem ier de ces concerts est fixé au dimanche
47 novembre prochain. , . j

Les personnes désirant s abonner sont priées de 
s ’adresser au siège de Tadministralion, 68, rue de 

les jours non fériés, de 4 à 5 h.Terre-Neuve, tous les jours
d e re lev ée ,o t au plus tard jusqu au 5 novembre.  ̂ u,. • . •

Les répétitions générales auront heu, comme le* I c o m m e  TAlgérie Test au républicanisme.A ce point de

cette circonstance a été aussi peu légale quo peu 
pratique; ils ne pouvaient ignorer que le pouvoir 
exécutif ne pouvait considérer leur candidature bo­
napartiste que comme un défi jeté à la république.

Le succès isolé de M. Martin dans le Morbihan 
semble arriver juste à propos pour donner une con­
solation au comte de Chambord, qui, dans une pro­
clamation, enjoint plus explicitement que jamais à 
ses adhérents de se refuser à tout compromis 
avee ia république; mais on peut répondre que 
Textrême Bretagne esl une espèce do fief acquis 
au cléricalisme, nécessairement dévoué aux idées 
monarchiques,comme la Corse l’est à Timpérialismo,

années 
la Made

précédentes, à la Grande-Harmonie, ru e  de 
eine, le samedi veille du concert, à une 

heure et demie. , , . ,
Les cartes sont délivrées chez tous les marchands 

(lo musique de la capitale. , , ^
— La dernière livraison de la Revue des D eux- 

M ondes, 45 oclobre, contient plusieurs articles d u n

vue, on peut considérer comme un succès que 
M. Beauvais, maire de Lorient ait pu réunir plus de 
30,000 suffrages républicains dans le Morbihan.

Tous les journaux républicains, depuis T A ven ir  
national jusqu’au T em p s, l’Opinion nationale, el

haut intérêt : la seconde .partie d’un travail de— — -  »•__________ -  France, paraissent ou enchantés ou tout
AL^Charles^ de* Mazado sur le général C hanzy  e t la I au moins satisfaits du résultat des élections. L a  
deuxième arm ée de la Loire; une remarquable étude I p a tr ie , le Courrier de France, la Presse, le Journal

% mm mm .  T \ t j t f »  A  /  4 / M »  A  •  M ^

de P a ris , cherchent mal ou pas du tout à cacher leurde M. Maxime Du Camp sur les Aliénés à P a n s ;  
une curieuse analyse d’un Commentaire allemand  
su r  Rabelais, par M. Albert Roviile, qui résume le 
livre que M. ie D® Fr. Aug. Arnataed vient de consa­
crer au curé de Meudon et à  sa théorie pédagogique ; 
la suite du S ixU -Q u in l de M. Charles Giraud, de 
î’instilul qui s ’occupe principalement de Tinfluence 
de cc pape su r les affaires de France ; ie Choléra m -  
dien, au point do vue de la géographie médicale et de 
Thygiène Internationale, par M. Fernand Papillon; 
le Royaum e de W estphalie et Jérôm e B onaparte, 
dernière partie, par M.. Alfred Rambaud ; une ^ y u e  
musicale, q^ueluues notices, e tla  ChroniguepolU igue  
de M. C b.de Mazade. .

Celle livraison nous donne aussi un petit roman 
de M. llenrv de La M adelône;un conte populaire 
d’une saveur franchement rustique et d’une lecture 
émouvante : Jean des B aum es, récit du Comtat. C est

désappoinlomont. L a  L iberté  ne se prononce pas 
absolument. L e  Français  trouve que ce résultat 
n’a rien do décourageant et croit quo les con­
servateurs pourront obtenir la victoire s’ils font 
bon marché de la forme gouvernementale, et si on 
engage la lutte seulement sur ces deux drapeaux 
conservation ou radicalisme. Seulement, ce que rêve 
le Français  est purement une utopie ; c’est précisé­
ment sur la forme du gouvernement que la Franco, 
qui tient enfin à être fixée sur ses destinées, veut 
qu’on se prononce, et lo manifeste du comte de 
Chambord vient à propos pour prouver aux doctri­
naires du Français  qu’il y a une partie notable du

une histoire de troglodyte moderne qui semble faite I parti conservateur, le légitimisme, qu’il faut absolu-
nour confirmer cette assertion du docteur Broça 
au dernisr congrès préhistorique ; « Aujourd hui, 
même on habite encore les cavernes, dans le midi de 
la France. » La baume, c’est la grotte. Jean des 
Baumes est un habitant des cavernes; il est vrai que 
c’est un réfractaire, un braconnier, un troglodyte par 
rébellion, mais malgré tout un bon diable auquel on 
ne peut quo s’intéresser.

ment désespérer de rallier sur ee terrain.
Les légitimiste mêmes pourront dire au Français  

que dans le Calvados le marquis do Fournès, qui 
arborait le drapeau blanc, a eu plus de voix que 
M. Joret Desclozières, qui abritait sous le drapeau 
tricolore une candidature ambiguë. Lorsque déjà le 

— "V H üto ïre  de iâgxierre franco-prussienne et de I légitimisme tout entier so dérobe, lorsque les autres

revenus insignifiants. Le préfet de la Seine a promis 
au ministre de résilier lous les baux, et le gouverne­
ment fera élever sur cet emplacement une maison 
d’écûle-modèle et un gymnase-modèle. Les exposi­
tions scolaires de Paris ont obtenu un grand succès 
aux expositions universelles de Londres, do Lyon, de 
Vienne, mais ce n’étaient que des exhibitions tempo­
raires tandis que les partisans de Tinstruction po­
pulaire trouveront toujours au boulevard Morland 
une exposition permanente des meilleurs instru­
m ents, des meilleurs livres, etc.

Le ministre do la guerre est très-préoccupé de la 
situation matérielle et intellectuelle des officiers dans 
les villes de garnison. On cherche les moyens les 
plus économiques pour établir des mess dans toutes 
les villes importantes ; on s'occupe aussi de fournir 
aux officiers et aux soldats des bibliothèques; 
M. Tbiers a fait faire sous sa direction un certain 
nombre de volumes qui sont, pour la plupart, la re ­
reproduction d’ouvrages anciens, tels que Thistoire 
de Bayard, la retraite des dix mille parX énophon, 
les commentaires de César, les guerres du grand 
Frédéric et de Napoléon. M. Camille Rousset a 
donné ses soins à cette publication qui ne man­
que pas d’intérêt, mais qui ne comprend qu'une 
vingtaine de volumes. M. Julos Simon a donné des 
bibliothèques à plus de quinzefrégiments ; le minis­
tre  de la guerre vient de charger le général Appert 
de constituer à Versailles un dépôt central de livres 
pour le service de Tarmée qui s’alimentera des dons 
du ministère de Tinstruction publique, de ceux des 
bibliothèques et de ceux des particuliers.

On s’occupe beaucoup dans la presse du futur 
M usée des copies. Quelques journaux pensent quo ce 
projet n’a pas encore reçu son exécution. Or, il m’a 
élé permis de visiter le palais de Tindustrie et j’ai pu 
voir dans la prem ière salle carrée les copies des 
admirables œuvres de Raphaël : la Dispute du Sain t-  
Sacrem ent et l'Ecole d 'A thènes, le chef-d’œuvre du 
Titien, VAssomption, qui so trouve au musée de Ve­
nise, ies fresques du GioUo, situées dans Téglise Dell 
Arena de Padouc, et copiées par M. Hénanet. Le petit 
salon qui suit est consacré aux copies de Vélasquez; 
on y remarque le tableau des lances, copié par Henri 
RegnauU, le Philosophe, et presque tous les tableaux 
qui font la gloire du musée de Madrid. On trouve 
aussi les copies des peintures de Michel-Aoge qui 
sont à la chapelle Sixtine et qui ont été merveilleuse­
ment exécutées par Baudry, la copie du Banquet des 
gardes civiques de Van der Helst (musée d’Amster­
dam) exécutée par CoUin et la copie de la Leçon  
d ’anatom ie  do Rembrandt (musée de la Haye) faite 
par Bonnat.

On se souvient que MM. Langlade et Favier ont 
comparu, la semaine dernière, devant le tribunal do 
polico correctionnelle de Lyon, sous la prévention 
d'avoir organisé el présidé Tassemblée générale des 
membres de la Sociélé d’enseignement libre ct laïque 
du Rhône, qui a cu lieul e  45 septem bre dernier, au 
palais Saint-Pierre, à Lyon. C’était là, d’aprôs Tac- 
cusation, une réunion publique qui aurait dû être 
précédée de la déclaration exigée par la loi du 6 juin 
4868.

Le jugement, qui a été renvoyé à huitaine, a été 
prononcé à Taudience de samedi dernier. Les deux 
prévenus ont été renvoyés des fins de la plainte po r­
tée conire eux par le  ministère public.

Le tribunal, jugeant que la réunion avait le carac­
tère privé, malgré les erreurs commises daus Tenvoi 
des cltres d’invitation, a formellement consacré le

ue prévenir les dames qu’elles sont toujours à  Paris, 
27, chaussée d’Anlin.___________

NOUVELLES D’ANGLETERRE.
Londres, 24 oclobre. 

ü n  lit  dans le D aily  N ew s  au su je t  du 
t ra i té  de com m erce  e n tre  l’A ngle terre  e t  la 
F rance  :

« Nous avons été en m esure samedi d’informer 
nos lecteurs que la signature du traité français à  la­
quelle on s ’attendait n'aurait pas lieu aussitôt qu’on 
Tespérait, et que des efforts seraient faits pour obte­
nir un r^ le m e n t des droits sur les tissus de co­
ton pius favorable au commerce anglais que celui 
que propose actuellement M. Tbiers. La lettre que 
lord Enfield a adressée aux diverses chambres 
de commerce et que nous publions c i-d e sso u s 
confirme notre dire et montre l’inexactitude du 
télégramme « Reuter »  annonçant pour aujour­
d'hui la signature du traité. Lord Enfield, au nom 
de lord Granville, provoque les observations des 
cham bres de commerce. En même temps lord 
Granville fait tout ce qu’il peut pour obtenir 
certaines modifications du ta rif  proposé telles que 
différentes cham bres de commerce es ont deman­
dées spontanément. Dans cet élal de choses, il n’est 
pas probable que les négociations arrivent à leur 
term e avant la fin do cette semaine ou le commen­
cement de la suivante.

Dans le courant de la journée, les symptômes du 
matin se sont accentués. On s’attend à une élévation 
du taux de Teseomple à 7 p. c. Le bruit court qu au­
jourd’hui même une quantité considérable d or va 
quitter la Banque pour Tétranger; les prix de la 
Bourse de) Paris sont loin d’être favorab es. Toutes 
ces circonstances réunies frappent le marché d’inac­
tivité et il s’en suit une baisse générale.

Le marché des valeurs publiques élrangôres est 
alleini comme les autres par cette dépression, et, 
commo on peut le voir p arla  lislees d prix que nous 
donnons plus bas, la rente française a élé spéciale­
ment frappée. Les consolidés anglais sont aussi en 
baisse, et nous devons dire qu’il en a été de même 
des valeurs du gouvernement américain.

Le 7 p. c. égyptien esl tombé d’un huitième, le 
3 p. c. français d’un quart, le 6 p. c. d’un quart, le 
5 p. c. 4871 et 4872 d’uu seizième. Le 5 p. c. italien 
4861 a perdu 4/8; le 8 p. c du Paraguay,4/2. le 5 p. c. 
turc 4865, 4/46; le 6 p. c. 4869, 4/16,etl emprunt 4874, 
98. Les consolidés anglais sont plus bas d’un sei­
zième el les valeurs américaines d ’un huitième.

Les actions des chemins de fer anglais sont décidé­
ment à la baisse. Celles de TErié sont tombées d’un 
( emi pour cent.

On a coté : fonds anglais :
3 p .c . consolidé, au com pt.. 91 43/46 à 94 45/16 

Id. à te rm e ...  9115/16 à 92 4/16
3 p. c. réduit et nouveau .. . .  90 0/0 à 9Q 4/4
4 p. c. de TInde......................  404 1/4 à 104 3/4
5 p. c. id...................................414 4/4 à 414 3/4

Rente française :
3 p. c .......................................
6 p. c. 4870............................
5 p. c . 4871........................ .
Dito 4872.................. : ............

uno cave, où quelques heures après on retrouva sou 
cadavre.

Une autre petite fille de Terra-Nuova, figée de 
ren te mois, est morle noyée dans un logement atte­
nant à celui de Mancini.

» Un grand nombre d’autres personnes qui de­
meuraient au rez-de-chaussée dans lo village cou­
rurent un très-grave danger.

Le père du cordounier Coppini, vieillard chargé 
d’années, entraîné par le débordem ent, retrouva 
assez de force pour s’accrocher aux barreaux d’une 
enêire. Il y resta trois heures, ayant de Teau jusqu’à 

gorge. »

Ou télégraphie d’Oste au F anfu lla  du 7 que les 
eaux du Tibre ont descendu à 1"‘25 au -dessous 
( u niveau ordinaire. En conséquence, tout danger 

'inondation à Rome a disparu. A Fise, TA rnoaué- 
lordé : on a su r ce point envoyé des borsagliers 
iour prêter main-forle aux autorités.

droit de réunion privéç.

ses origines, par M. Allred Michiels, qui vient de 
paraître ciiez l’éditeur Vanderauwera et chez lous 
La libraires do Belgique, forme un splendide v()lumo 
de 6i2  pages, orné do dix belles gravures Urées 
hors texte. L’auteur y raconte en détail la chute de 
Tempire avec une saisissante énergie, les malheurs de 
la France avec uno émotion communica^livo. C est 
le premier travail qui résume tous les documents 
oubliés par les doux nalioas. le seul qui d é r iv e  
loutes les opérations des armées françaises ot des 
armées prussiennes. On ne trouverait nulle autre

fractions du parti conservateur hésitent et se divisent, 
comment le Français peut-il espérer lutter conire le 
parti républicain qm, depuis les membres les plus 
modérés du centre gauche jusqu’aux députés les plus 
accentués de la gauche radicale, votent généralement 
d’accord, et d’accofd en même temps avec lo gou­
vernement.

Le parti conservateur a réussi à  empêcher Télec- 
tion du premier coup de M. Piètrement pour le con-

Voici le tex te  de  la le t t re  de lord  Enfield, 
que  le D aily  N ew s  pub lie  à  la su ite  de  l’en­
trefile t c i-dessus  :

» Foreign-Office, 46 oclobre 4872
» Monsieur, j’ai ordre du comte de Granville de 

vous faire connaître, pour Tinformaiion du conseil 
de la chambre de commerce qu’il paraîtrait que,dans 
certains cas, les points que Sa Seigneurie désirait 
soum ettre aux cham bres de commerce du Royaume 
Uni, en ce qui se rapporte aux négociations commer­
ciales avec la France, n 'ont pas été suffisamment 
compris.

A Le mémorandum qui accompagnait la lettre du 
Foreign-Office du 22 août dernier traçait les limites de 
Télévation proposée des droits eo France avecfaculté, 
dans tous les cas, pour le gouvernement français 
d'ajouter des droits nouveaux, alors que, par suite 
d’arrangements avec d’autres pays, il serait autorisé 
à le faire, sur les fabricats de ces pays et de la 
Grande-Bretagne également. Sans qu’il y ait lieu aucu­
nement de m ettre en question Toxactitude de celte 
explication des modifications proposées des tarifs 
français, ou les intentions des auteurs de la loi 
du 26 juillet dernier (à vous communiquées par 
lettre du 20 août), il se peut qu’il se soit glissé des 
erreurs de calcul à T ^ a rd  des droits compensateurs 

I et des drawbacks qui, si Ton négligait de les corri- I  ger, pourraient affecter sérieusem ent divers intérêts.I  n Lord Granville ne fait pas de doute que ces cal­
culs, ainsi que la question des droits particuliers 
d’importation aient attiré Tattention de a chambre 
de commerce. Mais, en matière si importante pour 
les intérêts commerciaux du Royaume-Uni, le gou­
vernement de Sa Majesté désire qu'il ne puisse y 
avoir lieu à aucun malentendu. La chambre sait quo 
le changement de tarif ne doit pas être considéré 
comme un fait absolu, mais comme se rapportant 
uniquement à la condition que les droits nouveaux, 
eu tant que différentiels, n’auront qu'une durée li­
m itée; et que sous tous les autres rapports, et en ce 
qui concerne les droits su r les objets soumis 
au nouveau larif, après une date déterminée, notre 
pays aura droit en Frauce et en Algérie, pour le com­
merce et la navigation, au traitement des nations les 
plus favorisées. Et de plus, en tant qu’il est possible 
d'en faire une <xindilioD, ce traitem ent des nations les 
plus favorisées doit ê tre  garanti indépendamment et 
eu dehors des stipulations spéciales du nouveau 
traité proposé.

» Il faut aussi qu’il soit pourvu à une solution sa­
tisfaisante des questions relatives aux huiles miné­
rales d’origine anglaise, à Texemplion des droits 
pour les contrats déjà conclus el dont lo caractère 
de « bonne foi » devra être  constaté par une commis­
sion à Paris, et finalement à Texamen des marchan­
dises par des experts.

» En exprim ant. ici les remercîments de lord 
Granville pour les précieux renseignements reçus de 
plusieurs chambres do commerce, il me recto h en 
noncer guo nous sommes arrivés à la période qui 
va clore les négociations.

» Si la cham bre a d’autres observations à préswi- 
ter su r les questions qui font Tobjet de celle lettre,

arinecf p r u s s i o u u o a .  uu nu .---  ■ uou uu p r e i u i o i  uuup u o  lu. rjoiioiijuufc i^uut w u
part .un Ç x p o s é  aussi complet I seil municipal de Paris; mais le succès de ce candidat
m" Slichieïs possède à fond Tari de Thislorien, grijupe 
les événements, décrit les batailles avec uno netteté 
d’exposition (jui double Tintérôt de la lecture.

à t u l l e t i n  f ie  l a  b o u r s e  d e  B r u x e l l e s

Los affaires ne sont guère plus animées aujourd’hui 
üu’hier. La spéculation reste dans 1 expectative.

La cote do Londres nous arrive sans changement 
et nous restons dans les cours d h 'er. On fait 86 00 
pour l’Emprunt et 59 7/8 pour les Métalliques.

Le marché du comptant est également peu actif; 
il n’v u guère à signaler que la faiblesse des Lockenll, 
uui fléchissent à 4,590. Les Anvers Rotterdam onl 
m i e  certaine tendance à se relever; on (îoto les an­
ciennes de 615 à 620 el les nouvelles à 612 M.

Nos fonds nationaux sont fermes ; le 4 4/2 est re- 
cJierohé à 402-60, le 4 1/2 de la Caisse d annuités à 
98-25 et le 3 p .  c. à 71. Les changes sont sans yana- 
lion.

j/fattyMmanleatioB» « t .divers»
—Volours.noir p®robes à fr. 4-75,Marohé'au*Bois,8

au second tour de scrutin paraît infaillible. Il élait 
même tellement prévu que divers de ses concurrents, 
entre autres M. llerold, onl décliné la lutte. Au reste, 
la manœuvre de la dernière heure qui a fait an­
noncer le désistement d’un homonyme, afin de faire 
croiro à la retraite du candidat sérieux, est una­
nimement blâm é; xaôtao la  Patrie  le désapprouve. 
Des électeurs de M. Piètrement sont allés demander 
compte de cette étrange manpcuvre à M. Pietrement, 
marchand de volailles ; il a répondu qu’il n’était pour 
rien dans Taffaire et quo son affiche était Tœuvre 
exclusive du comité.

On prétend que le résultat des éléctions serait de 
nalure à déterminer M. Thiers à faire le voyage de 
Lyon ; mais j’ai quelque lieu de croire qu’il y a peu de 
probabilité que le président de la république so dé­
place.

Au milieu de sa joie, le gouvernement a une in­
quiétude assez vive; il redoute le patriotisme un peu 
turbulent de certain» journaux signalant, el peul-ôlre

—  On li t  dans la  L ib e r té  du  29 :
« A ujourd’hui sam edi a  eu  lieu la vente aux

enchères, en  tro is  lo ts , des créances de leu Dino-
rhflii, le reslauralR iir dp! P a ris  qu i a  n o u rri le
plus d ’a rtis tes  et de litté ra teu rs .

I) L a liste  des c ré a n c ie rs , pub liée  so u s  form e 
d e  catalogue, est cu rieu se  à  consu lter, c a r on y 
vo it figurer des nom s d u n e  g rande  notoriété  I jq prie de'^m’en informer avantïun/li ou mardi au 
dans les a r ts  e t les le ttres . ■ . . . . » . .

I) D isons q u e  le s  107,548 francs d e  créances 
so n t m is  à  p r ix ...  2,000 francs ! »

— On lit dans le J o w n a l  de R o u b a ix  du  18 :
(( Ce m alin  a  été célébrée à  l’église Sainte-

plus tard c t de me faire parvenir son rapport aussi 
tôt que possible la semaine prochaine. Je la prie 
aussi de mo fournir les noms et les adresses des 
personnes gui seraient disposées à donner des ex­
plications, soit a Londres, soit à Paris, selon gue les 
circonstances peuvent Texiger, à Tappui du rap­
port que la Chambre pourrait me faire parvenir.

» Jo joins une copie du nouveau tarif dont il est 
question plus haut. Lord Granville fail lous ses ef-

» Je suis, etc. •t E N F IE L D . »

Elisabeli la m esse p o u r Tœ uvre de la  S ain te-E n­
fance. L a cérém onie venait de finir, quan d  on  vit
u n  ind iv idu  s’avancer ju sq u ’au  m ilieu  du  ch œ u r ______  ^ _  ____ _________ __________________
où , se  re to u rn an t vers l’assistance , il se mil à faire  I forts pour^obtenir qu'on y apporte les modifications 
force g rim aces et à  faire  les poses les plus g ro - I qui onl été demandées par les diverses chambres de 
te sq u e sà  la g rande  épouvante des nom breux  en - |  commerce, 
fants qu i rem p lissa ien t Téglise. T ou t à  coup, il 
sa is it deux  chaises qu ’il b ran d it en  Tair avec 
m enaces en  s ’avançan t vers la  g ran d e  nef et en 
c rian t : « M ort aux  pe tits  Chinois. »

» A cette vue, tous les enfants et m êm e les 
g ran d es  personnes s’en fu iren t en  poussan t des 
c r is  de frayeur.

» In form é de ce  qui se passait, le  gard e  cham ­
p ê tre  d u  q u a r tie r ,  M. M ulliez, pénétra  dans 
Téglise et s’em para  de cet hom m e qu i a  été 
écroué à  la  m aison  de sû re té , où  il sera  Tobjet 
d’u n  exam en de la p a r t des m édecins. »

—  Jeud i d e rn ie r, la m énagerie d e  M. Pezons, 
en  ce m om ent su r le C ham p de F o ire  au  H avre, 
e l dans laquelle  son t réu n is  u n  g ran d  nom bre 
de m agnifiques an im aux , est res tée  ferm ée

i r o m  01 iMM.
(C’jrrtfpond . particulière de l ’i n d é p k n d a n c f . ï

Paris, 21 oclobre.
Je  n’ai pas besoin de vous dire que le résultat des 

élections comble de joie les républicains ot con- 
sterne la réaction, — bien que, dans le prem ier de I pgj.j jpg  éfrangers. Le même journal adresse des re-

• . - . J . .     Ia UamW: I . r r y _ •_   Sl M .4*1 amI

exagérant les abus d’autorité et des procédés reg re t-1  joute la jo u rn ée . La cause de celte fer-
faraUlrara J  A 11,-vwWLAViyln .4 n A n 1 aa AaA «*l A An AV\ ( O I “ . ww    ^  J __X  A'^ • i

ces deux cam ps, on pût espérer que ie Morbi­
han aurait mieux participé à Téducation politique 
d 'un départem ent limitrophe, les Côtes-du-Nord, qui, 
il y a qucHiues mois à peine, nous faisait assister à 
a défaite du drapeau blanc.

Tel qu’il est, ce résultat doit ê tre  considéré commo 
Irès-heurcux, précisément en conséquence de la r ­
geur avec laquelle la victoire a été disputée et du 

Q’̂ ''a r l qui s’est trouvé entre une partie des 
vaincus. Je crois pouvoir vous dire 

est enchanté et que le comm u- 
ir en tête (lu B ie n  public 

satisfaction que

tables des Allemands dans les départemenls encore 
occupés. Ces articles, bien intentionnés peut-être, 
ont des échos dans la presse allem ande, e l un 
contre-coup dans la conduite de Tautorité aile 
mande et dans Tesprit de Tarmée d'occupation.
C’ost pour cela qu’on met ea  relief ce soir, dans le
B ien  public, une lettre du maire de Nancy, adressée I e i a a n s  i apres-u iiu i. cuiiiuie eue u a rd i^ a u  u«r-

de Sainl-V allit! qui dément le récit de vexations S ’é m b S e m c J i t ." " ^  '  ^  ^ ^
dont auraient eu à souffrir ces départements de la |  pezons croyait que la  m ise b as  était te rm i­

n é e , lo rsq u e  v ers  rq i^ u it, c’esl-à-d ire  douze
h eu res  ap rès  la  p rem ière , la lionqe a  m is au  
m onde u n  nouveau  lionceau q u i, celte  fois, est

à M. d’A rnim , évidemment

L’enquête judiciaire qui se poursuit à propos des 
empoisonnements de Mary Cotton a déjà donné quel­
ques résultats positifs.

On avait soupçonné Mary d’avoir empoisonné la 
première femme de son prem ier mari, ainsi que les 
enfants de la sœ ur de Frédéric Colton, son quatrième.

L’tnquêle a constaté que Mary Cotton n’a pu con­
naître la femme dont on lui reprochait la mort, e 
qu’il en esl de même des enfants de la sœ ur de 
Frédéric Colton qui étaient tons morts à Tépoque do 
Tarrivée de Mary au village de W albottle, que ces 
enfants habitaient. Mary n’a demeuré que peu de 
tem ps en cel endroit où il paraît certain cependan 
qu’elle a empoisonné... deux cochons appartenant à 
son mari. .

La justice a donné ordre de ne plus exhumer, jus­
qu’à nouvel ordre, d’autres cadavres, et de restrein­
dre provisoirement les analyses chimiques aux en­
trailles de James Nattrass. le logeur, et des trois 
enfants de Cotton, dans lesquelles, eomme on sait 
on a déjà pu constater la présence d’uno certaine 
quantité d'arsenio.

Samedi, dans Taprôs-midi, la rivière la Tamise 
a  été à quelques milles de Londres, le théâtre d'un 
accident qui aurait pu entraîner la mort d'un gram 
nombre de personnes. Le steamer io B atavia , qui 
fait le service entro Londres et Rotterdam, avai 
laissé le dock de Blackwall su r le mjdi et des 
cendail tranquillement le llcuvo avec de nombreux 

le u n  nouveau  lionceau uui ,  ceife lo is, e s i i  passagers. Au moment où il atteignait le coude do la 
venu très-na tu re llen jen t. La m ère  é tan t fatiguée I rivière, près des grands bassins où Ton désinfecte 
p ar celte double parturiU on, le  dom pteur a d û  |  ies eaux des égouts de Londres, pour les rejeter

m e tu re , d it le H avre , e s t d u e  à un  fait in téres­
san t. La g rande  lionne d 'A frique, u n  des sujets 
les p lu s  beaux  de la  m énagerie , ava it m is bas 
je u d i, en tre  on?e heures et m id i, u n  lionceau,

Le dom pteur était courageusem ent en tré  dans 
la cage p o u r a id er à  la délivrance d e  sa  lionne, 
e t d an s  Taprôs-m idi, com m e elle p a ra issa it p ar-

u
peu
vainqueurs ei 
que lo gouverneraenv 
n iqué  qui so trouve ce s%.: 
est destiné à faire éclater ,
n’affaiblit en rien le radicalisme de 
élus.

On com prenait partout que c’était une question 
d’honnêteté publique qu’un nom compromis comme 
celui do M. de Forcade la Roquette dans les cri­
mes ol dans les malheurs de Tempire ne réussît 
pas, et que surtout Tambiguïlé et les manœuvres à 
double face, grfice auxquelles celte candidature a 
espéré réussir, ne fussent pas récompensées. A co 
sujet, un fait assez remarquable mérite d’être cité ; 
M. Paul Schneider a obtenu dans Tlndre-el-Loire 
un nom bre de voix presqu’aussi considérable que 
son  vainqueur. Je ne crois pas quo ce succès 
relatif ait élé dû aux moyens que mettait à  la 
disposilion do M. Schneider une grande fortune ; 
je ne crois pas davantage quo la victoire de M. Nio­
che soit due à l’intervention de M. Calmon, à qui 
on allribuo beaucoup d’influence dans ce départe­
m ent, et comme grand propriétaire, et comme haut 
fonctiojjnairo. Mais ce qu’il est permis do croire, 
c’est que M. Paul Schneider a dû un assez grand 
nombre de voix à la déclaration qu’il a faite, e t qu’il 
a su ne P3S laisser démentir, do ne pas com battre le 
gouvernement do M. Thiers. Serail-il advenu après 
l i t e  élection ce qu’un a vu après celles d’autres 
T n d id -itsa u i se prétendaient nullement ennemis de 
f  ! i „ h i in n e  el qui se sont déclarés bonapartistes 
' r e  hel™  >eür Ir.cmpho? Il fa .l eroire pour la 
T a u l é  de M. Scheeider qu’il n’en aurait pas été
S i V  mais c’est précisém ent cette confiance cn  im

merctments officieujt 
dans un but analogue,

M. de Gontaut-Biron, en partant pour Berlin, a em
porté une note destinée à obtenir des rond^^^^ . ^  v is i te 'd u  public, et c’est p o u r cela |  dans la Tamise, un navire de guerre'turc arrivait en
plus favorables et la faculté d un appel pour les Al- /e rm ôe.ce  qu i n’a  pas era- " '  '
sacjens-Lorrains, à  qui les circonstances n ont pas I certa in  nom bre de cu rieux , qui étaien t
laissé le temps ou la liberté d’opter librement. |  renseignés su r  le fô itq u e  nous venons d e  c iter.

Le m aréch al B araguay d ’H illiers ê  éc rit à  M. Thiers |  d ’e s s a y e r  de y o ir  l ’in té re s s a n te  m è re . M ais i l s  en 
p o u r lui faire co n n a ître  q u e  ce  n’e s t  nullement par 
ODDOsition co n ire  lui q u ’il a re fusé  de  p ré s id e r  le
r s e i l  supérieur de la guerre, mais qu’il n’a point 1 ^  P e fo n ^ T e u V 'î rn n fu r^ ^ ^ ^
les mêmes idées spr la réorganisation de Tarmée Pezons leur
que les généraux dont Tavis parajl prévaloir.

Le ministre de la guerre a envoyé aux générauiç d@ 
division une circulaire pour blftmer la facilité avee 
laqucuP 0“  autorise la permutation do corps pour les 
officiers.

L’école d’artillerie, aveô deyx régiments, va être 
établie définitivement à Tarbes.

A part ce qui concerne les élections les nouvelles 
étant assez rares aujourd’hui, permettez-moi de vous 
en donner du monde littéraire. M. Eugène Manuel, 
auteur dos Ouvriers, petit drame qui a obtenu un 
grand succès au Théâtre-Français,et qui occupe de fa­
çon distinguée une situation importante au ministère 
de l’instruction publique, vient de publier (iepx volu­
mes do poésies : P endan t la guerre et Poèmes popu­
laires, phez Michel Lévy. La librairie Lcmerrc nous 
donne en môme tem ps un volume de Poésies par 
M. Dierx ol uo ouvrage en prose de M. Asselineau i 
Us Sept péchés capitaux de ta litiérature. Enfin un 
lauréat de TAcadémie française et de TAcadémie des 
inscriptions e t bellesrlettres, professeur au lycée 
Condorcot, M. Gidel, publie une étude extrêmement 
travaillée sur les F rançais au d ix-tep lU m e siècle .

Autre correspondance.
Paris, 21 octobre.

NM. Jules Simon el Léon Say ont visité ces jours 
derniers un bâtiment situé au b julevard Morland, 
derrière la bibliothèque de TArsenul. Co bâliment 
appartient à la ville el lui sert de gardç-mçuble. Le

B h IIb Ub  à «  ia  P a v l s .

24 octobre. — Au début, les cours diffèrent peu de 
ceux de samedi, mais bientôt lus offres arrivent et 
nos fonds publics fléchissent as^ez rapidement. On 
attend la cote de Londres, et c’est elle qui provoque 
ia réaction. Les consolidés arrivent on baisse de 4/8, 
et Temprunt français en baisse de 4/4.

Pour la Bourse, celle faiblesse d û  m arché de Lon­
dres esl le signe précurseur d’une nouvelle élévation 
do l'escompte; on est persuadé que la seconde cote 
anglaise annoncera celle mesure.

Mais la deuxième dépêche ne conlienl rien do sem­
blable, ct elle apporte, sans changement sur la pré­
cédente cote, les cours des fonds anglais.

Les fou(ls étrangers sont calmes et presque sans 
mouvements. Le 5 p. c. italien ne s'éloigne pas beau­
coup du dernier cours de sàmodi : il fait ti8-65.

Los valeurs de crédit, de même que leà valeurs de 
chemins de 1er, se tiennent avec une certaine fermeté 
dans los cours précédents. Le (irétiit mobilier espa­
gnol, nolammenl, est demandé à 496-2^.

Lo Canal de Suez, sur le marché des valeurs in­
dustrielles. est Tobjet de IransacUons assez suivies, 
mais qui ne lui sont pas favorables : il reste à 380.

Ouant aux rentes françaises, elles sont assez bien 
te«7uc3 en clôture. Le 3 p. c. finit à 52-85, eo baisse 
de S c., et Teihpn*nt regte à 86-80, également en 
baisse de 5 c.

On ne s’occupe nullement de politique à la bourse, 
el ies élections d'hier ne sont l'objet d’aucun com­
mentaire. Mais les nouvelles financières sont recher­
chées avec aviijité- H est beaucoup question du prêt 
de 100 milU'oDS do'francs que la Banque de France 
fçrail à la Banque d’Angleterre si celte dernière lo

  54 4/4 à 51 3/4
  95 3/4 à 96 4/4
  Pair à 4/2
  113/16 à 4 45/16

La demande d’escompte a élé assez considérable 
la Banque et chez les brokers. Toutefois, ces der­

niers refusent d'escom pter au-dessous de 5 3/4 et 5 
”/8 p. c.

NOUVELLES D’ALLEMAGNE.
KalternUn curé in fanticide. — On écrit de 

Silésie prussienne), sous la date du 16 :
Notre commune, d’ordinaire si paisible, se trouve 

depuis quelques jours dans un grand émoi. Une 
abominable action vient d’y être perpétrée par un 
lomme dont le caractère sacré devait Tempôcher 

pius que tout autre de commettre un tel fonait. Il 
s’agit d'un triple infanticide.

Le curé Miller vivait depuis quelques années avec 
sa ménagère Thérèse Wendl dans des relations in- 
im es qui ne devaient pas rester sans conséquences, 
^a fille Wendl mit donc ces jours-ci au monde trois 
enfants à la fois dont Texistence devait naturellement 
affecter désagréablement le curé, car il résolut, de 
concert avec sa gouvernante, de se débarrasser de 
ce compromettant fardeau. 11 prit une corde, la mit 
au cou des trois pauvres petits êtres et les étrangla, 

e soir venu, il les enterra dans un coin de son jar­
din. Le crime n’aurait pas élé découvert sans un ha­
sard providentiel.

Michel Küring, le fils d ’un paysan, se renijit le len­
demain chez le curé pour lui parler d’une affaire de 
mariage. Pendant Tentretien, le chien de Küring, qui 
'avait accompagné, courut au jardin. Le jeune pay­

san, la visite finie, n'apercevant pas Tanimal, se mit 
: Tappeler; mais celui-ci n’arrivant pas, il alla voir 
ui*meme où il était et Taperçut de loin dans 

un coin du jardin, grattant la terre, hurlant ol don­
nant les signes de la plus vive agitation. Küring s'ap- 
irocha et vit avec horreur que son chien venait de 

déterrer un corps d'enfant. 11 courut aven ir la gen­
darmerie et bientôt une commission judiciaire sur­
vint. Le jardin fut fouillé dans tous les coins et re­
coins, et on découvrit encore deux autres cadavres 
d’enfant. Le curé et àa  ménagère onl été arrêtés et 
ivrés à la justice du cercle.

NOUVELLES D'AUTRICHE.
Le Tagbla tt de Vienne raconte que cet été, 

Ostende, le roi des Belges, ayant invité à sa table 
quelques personnes do distinction, parmi lesquelles 
se trouvaient plusieurs hauts fonctionnaires aulri- 
chiens.la conversation tomba su r le choléra,et le Roi 
demanda à Tun de ses convives quelles mesures le 
gouvernement autrichien avait prises pour combattre 
a marche contagieuse du fléau. Son interlocuteur, 
qui occupait cependant un poste élevé dans Tadminis- 
ration, ne put donner aucune réponse satisfaisante. 
j6 roi des Belges prit texte de cotte ignorance pour 
'aire ressortir avec une grande animation tous les 
dangers quo présentait la propagation du choléra, 
sans parler du tort gui pouvait en résulter pour la 
grande expostion de Vienne. « Moi-môme, continua 
Sa Majesté, je  me suis beaucoup occupé de cette 
triste question, el nous savons très-bien ce que nous 
ferions, si le choléra faisait irruption dans notre 
pays. » Le Roi parla ensuite des moyens employés par 
le gouvernement prussien pour neutraliser les effets 
(iu chuléra a Konigsberg. Ces procédés n'en avaient 
pas seulement arrêté les progrès à KÔnigsberg môme, 
mais en avait entravé Textension dans les environs. 
Entre autres mesure» prophylactiques mises en 
usage par le gouvernement prussien, le Roi cita la 
désinfection des rues, égouts el canaux pratiquée 
dans de grandes proportions el môme de force; une 
surveillance rigoureuse et Tisolement des maisons 
dans lesquelles des cas de choléra s’étaient décla 
rés, la restriction des communications entre les 
communes infectées et celles gui ne Tétaient pas, etc 

Le fonctionnaire autrichien faisant son profit des 
paroles du Roi, s ’empressa d’en référer à son collè­
gue à Vienne et lui exposa, dans un rapport détaillé, 
toutes les mesures jugées elficaces par le roi des 
Belges pour m ettre un terme aux progrès de Tépidé 
mie.Mais il paraît quo jusqu’ici ces recommandations 
applicables généralement à la GaIlicie,n’ont guère été 
suivies.

NOUVELLES DE RUSSIE.
— Le 48 oclobre, a eu lieu, à Sl*Pélersbourg, une 

séance extraordinaire du comité pour la propa 
galion de Tinslruclion primaire. Cette séance a été 
consacrée aux débats du rapport sur le proje 
de la première bibliothèque populaire à Saint-Pé 
tersbourg. Le projet fixe à 1,220 r. les frais d’élablis 
sement de h  bibliothèque et à 2,700 r. les dépenses 
annuelles de son entretien. Les recettes prévues 
sont de 400 r. U est donc évident que la bibliothèque 
ue peut exister qu'au moyen de dons et de souscrip- 
tions. Le comité y participera par le don gratuit des 
livres qu’il a à sa disposilion. La souscription a déj' 
commencé. Ainsi Tordre des avocats de Sainl-Pé 
tersbourg a organisé une collecte qui doit monter 
une somme de 4,000 r. Le projet de statut de la nou­
velle bibliothèque présente deux particularités. On 
se propose d’y organiser des lectures à haute voix 
pour ceux des visiteurs qui ne savent point lire eux- 
-mômes, et d'admettre les enfants à titre gratuit. Le 
prix d’entrée pour les adultes est fixé à 4 cop.

(Voix.)

sens contraire et à toute vapeur. CeUe frégate, quo 
le gouvernement ottoman avait envoyée à Londres 
pour y prendre de nouvelles machines, élail sortie la 
veille des chantiers de réparation pour faire un essai 
sur la vitesse de ses appareils. Elle rentrait, o 
comme la rivière élait à peu près libre, elle en pro 
fit’ail pour regagner rapidement son mouillage. Les 
deux navires se sont heurtés, sans que l’on sache 
auquel des deux capitaines incombe la responsabilité 
de Tabordago. Toujours est-il que le navire turc ‘ 
pénétré de huit pieds dans le flanc de Baatavia, 
comme on peut en juger, la violence du choc amena 
out le monde sur le pont. Les passagers et Téqui- 
)&ge du vaisseau entr’ouvert virent immédiatement 
'imminence du danger et un cri général : nous 

coulons ! s’éleva à bord. H esl impossible de pein­
dre la scène de confusion qui se passa alors à 
bord du bateau qui sombrait. L’eau s’engouffrait 
dans la large ouverture, elle eut bientôt éteint lo ieu 
des chaudières. Il était inutile de penser à sauver le 
navire el la cargaison. Il fallait en toute h^ile songer 
à la sécurité dos passagers.' Le navire turc mil se» 
canots à Teau ainsi que le Batavia, el Ton y trans­
borda le» femmes el les enfants. Durant lo tra­
jet qu’il fallait faire pour gagner un liou d’abor­
dage, les passagers à bord du navire qui s’enfon- 
çait à chaque minute, désespéraient de pouvoir 
(ître secourus à temps. Heureusement un remorqueur 
arriva sur le thiiâtre do Taccidont et il recueillit à 
temps les nauîragés. Dans |a  précipitation qu'on mil 
a Gùitter Tépave; on oublia ün màlheureuk enfant 
dans une cabirie, et cc ne lut qu’après la disparition 
du vaisseau que tes parents s’aperçurent de Tahsenpp 
du pauvre petit être. L’enfanl a éiq noyé, ainçi qd'un 
moussé. La rivière fut bientôt coüvorle de caisses, 
de malles el de paquets; mais on éprouve la consQ* 
lation, si le navire ol une grande partie de la oargair 
son sont perdus, do pouvoir annoncer que les pas­
sagers el Téquipage ont élé sauvés.

(Corr, auglo française.)

’ï u i l e i iB  U  b o u p s e  4 e  i j e n d r e »
(Correspond, particulière de i , ’iN i» É rK N 0 .4 N C E .)

24 octobre. —  La bourse éwil lourde à son ouver­
ture et la tendance générale des valeurs était à 1̂  
baisse.

M, Edouard Charton, membre de TAsserablée na- 
ionale, écrit au Journal de Rom e qu’étant parti de 

celte ville le 43 oclobre, it a failli périr avec sa 
'cmme ot sa fille dans l’inondation de la station d’Ac- 
quabona.

Les voyageurs étaient partis de Rome à  onze 
icures du matin. Le temps était doux, calme, char­

mant. Ce fut seulement après Grosseto que le ciel se 
couvrit de nuages. A la nuit, Torago commença. Les 
éclairs se succédaient à Test, au sud, à Touest avec 
anl de rapidité et d’éclat, qu’on pouvait distinguer 
outes choses au loin avec la môme continuité que 
lendant lo jour; la pluie tombait à torrents.

Vers Casiagneto et Cecina, la quantité d'eau 
qu’on voyait des deux côtés du chemin causa quelque 
inquiétude. Des délibérations assez animées avaient 
ieu entre les chefs de slalion ot le chef du train.

Fallait-il avancer, reculer ou s’arrêter? On avança; 
mais, vis-à-vis la petite station d’Acquabona, le train 
ut cerné de si près par les eaux, qu’il fallut bien 

s’arrêter. Cette station est isolée, et le plus prochain 
village, Rosignano, est situé à plus de 3 ki omèlres 
au-delà sur la montagne. La rivière la Fine avait dé­
bordé avec violence.

Les voyageurs, au nombre d’environ 45 0 , se

Krécipilèrenl hors des waggons. Il élaij tem ps, 
e to rre n t, s’étendant cn une nappe im m ense, 
renversa la locomotive, 1e waggon des bagages ot 

plusieurs autres ; il monta dans ceux qui étaient 
restés debout et y déposa une épaisse boue jau­
nâtre. 11 monta aussi dans la maisonnette de la 
station, et tous les voyageurs lurent obligés de se ré- 
ugier et do s’entasser (Jans Tétage supérieur. Il y eut 
à plus d’une heure d'angoisse. Lo danger était sé­

rieux. Le torrent battait avec it&pétuosité les murs, 
il mettait à nu les fondations d’un des angles. On re­
commanda aux voyageurs de ne pas marcher. L’eau 
montait toujours.

L’avis des hommes les plus calmes était que 
nous approchions du moment où nous pourrions être 
engloutis et écrasés. Par quelle cause le torrent com­
mença-t-il à se calmer et à se détourner ? Il était dif- 
icile de Texpliquer, la pluie ne cessant point de 

tomber. Mais Teau descendait les degrés de Tescalier 
et bientôt laissa autour de la maison une bande de 
erre où il fut possible de marcher. Une demi-heure 

après arrivèrent les habitants de Rosignano avee des 
charrettes ; tout péril et toute crainte avaient dis­
paru.

vçi.au; fcjuviujg par tct luuiii lo puui iUü Cl SUr 800 Sein 
üiûlieila, Ifois ce ne fure?.| pas les seules victiniea. 

I » Une belle jeune fille de dix-huit ans s'enfuyait de 
' la maison assaillie par tes eaux ; elle lontail do se 

SuUVçr bù s’accrochant à Tescalier de la maison du 
tttenùisior BeÜieri. Ello fut enlevée et eutralnée dans

NOUVELLES D’ITALIE.
L e s  i D o n t l a t l o n s  e n  I t a l i e .

Nous lisons dans la N azione  de Florence 
du  15 :

u Nous recevons d’un témoin oculaire des détails 
émouvants su r le sinistre de Scandicci, dans la com­
mune de Casellina à Torre.

» Vers une heure du matin, pendant que tout le 
hameau dé Scandicci élait en émoi, parce que la 
Grève menaçait do déborder, et que tous les soins 
et toute Taltention étaient tournés vers la partie où 
lasse le torrent, les pauvres habitants furent assail- 
is par le débordement.

n En elfet, le torrent, après avoir rompu les digues 
p rès de la. fournaise Papucci, faisait irruption dans 
los champs et arrivait dans la partie supérieure da 
Scandicci, devant le m ur dit de Lanfredinj, qu’il ren­
versait. La masse des eaux alla se briser contre uno 
grande maigori appartenant à M. Doney ct habitée par 
de nombreux locataires.

» Au rez-de-chaussée demeuraient huit familles. 
En luttant contre les eaux, elles réussirent en grande 
partie à  se sauver, en perdant toutefois lout re  
qu’elles possédaient. Un certain fasquale  Coppini, 
cordonnier, çt un certain Mancim, ouvrier, se trou­
vant plus em barrassés que les autres, parce qu ils 
avaient une femme et des petits enfants ne purent 
parvenir à se sauver. .

n Coppini vil disparaître sous ses yeux, dans les 
tourbillons de Teau, sa sœ ur, âgée de vingl-cmq ans, 
qui lui demandait en vain secours, Mancini, apri^s 
avoir porté aux locataires du premier étage deux 
do SOS petits enfants, retourna dji^s son habita­
tion pour sauver sa femhio et les deux autres en- 
lanls Tiio, âèëde  trois ans. etGiuliella, Sgéodeltuit 
mois Mais Teau s’éleva soudainement à la hauteur de 
plus de deux mètres dans la chambre, enleva do 
te r r e - lo  malheureux père, le rejeta hors de la njai- 
son. Jl fut recueilli au moment où il allait se noyer.

M Cependaut Teau contiQpail à m onter; le rugisse­
ment eflrayant des çaux el les cris désespérés de» 
locataires furent, pendant quelque temps, les seuls 
bruits qu’on entenaii dans cette maison.

» Au bout de quelques heures, quand les eaux eu­
rent dim inué, lo pauvre Mancini courut avec un 
grand nombre d’autres personnes dans son habita­
tion. Il vit sa femme étendue gare vie sur son liL ot 
enant pncoro par la imun le petit Tito et sur son sein

NOUVELLES DE PORTUGAL.
Le Jornal do Commercio du 3 octobre  a  

publié, sous le t i t r e  de  : P olitique téné­
breuse, un  long a rtic le  qui a p ro d u it  une  
certa ine  sensation  à  Lisbonne. E n  voici l a  
trad uc tion  :

u Nous assistons chatiue jour, tantôt su r un point, 
tantôt su r un autre de l’Europe,à uoe agitation révo­
lutionnaire, qui préoccupe les hommes d’Etat. Le 
caractère et la marche des événements«cmblent ré ­
véler Taction d’un pouvoir secret, qui pousse à la 
révolution, dans Tespoir d’en retirer un profit quel­
conque.

» Si Ton peut avoir des doutes sur le point de dé­
part de tout ce mouvement, il n’est pas difficile d’y 
trouver les traces de Taclion lente, mais soutenue 
d’une certaine société, soit dans des faits isolés, soit 
dans Tabsence apparente do moteur qui les déter­
mine, soit, enfin, dans les singulières coïncidences 
qu’ils offrent, bien qu’ils semblent tendre à des buts 
différents.

» Il est aisé, disons-nous, de trouver les traces de 
Taclion de cette sociélé, dont les forces n’ont pas été 
ontièremenlbrisées par plus d'un siècle d'abattement, 
que la répulsion généra e n'a pas découragée, et qui, 
aspirant toujours à la domination universelle, ex­
ploite jusqu’aux plus légers écarts des passions les 
plus opposées, dans le but d’établir sur les ruines de 
tous les pouvoirs l’omnipotence de la compagnie.

»En rapprochant des faits et des informations,(lont 
quelques-unes proviennent d'une source (Jigne de 
toute confiance, il nous semble y découvrir une liai­
son occulte.

» Un homme politique espagnol, député républi- 
cain-féJéraliote, esl venu, il y a quelque temps à 
Lisbonne, où il a cntrenu des relations avec dea 
homme» politiques qui, d'une façon directe ou indi­
recte, se trouvent liés, avec les prom oteurs ou les 
fauteurs de la récente conspiration avortée. — Ce 
lurent les républicains fédéralistes qui présenlèrent 
l'amendement suivant au projet de réponse au dis­
cours de la couronne : 

u L’état général de TEurope, les efforts généreux 
» d’une nation voisine pour fonder définuivomeni le 
» gouvernement dém ocratique, Yagüation très-ac- 
» centuée qui se m anifeste chez des peuples un is A 
» nous par tan t de liens et désireux de changer 
» Leur idéal politique, le sort et l'avenir de la race à 
» laquelle nous nous faisons gloire d 'appartenir, la 
» nécessité de conjurer les guerres à Taide des pro- 
» grès du travail, tout exige le rem placem ent im- 
r> médiat des pouvoirs permanents héréditaires,
» d'origine Ihéo ogique ot ayant caractère de caste,
» par des pouvoirs amovibles responsables, nés de 
» notre double mouvement révolutionnaire et scien- 
y* tiflque, vrais oi^anismos du droit moderne.

» Le souverain qui, s’inspirant d’exemples augus- 
» les, dignes du respect des ennemis mêmes de la 
» monarchie, oontribuerait par un acte d'abnégation 
» mémorable, par une renonciation opportune à ce 
» but, qu’aucun pouvoir, quelque habi e  et fort qu’il 
» soit, n’est capable d’éviter, ce souverain mériterait 
n la plus grande des récom penses, Testime de la gé- 
» nération actuelle et les applaudissements immor- 
n tels de Thistoire. » 

u L’allusion est bien dire(Me et avant d'apprécier 
d’autres faits, qu’il nous soit permis de nous extasier 
sur cette agitation très-accentuée el su r  ce désir qu’é­
prouvent les peuples un is par ta n t de liens au peuple 
espagnol de changer leur idéal politique et d 'assurer 
l'avenir do la race latine!

» Pour nous, Portugais, qui voyons ici les choses 
telles qu’elles sont, nous rostoM  émerveillés de la 
bonne foi avec laquelle les fédéralistes espagnols 
prétendent faire croiro à Texistence de cette agitation  
et de oes désirs. En oubliant le passé et en dénatu­
rant le présent, ils cherchent à faire des prosélytes 
et à préparer des événements qui seraient inévita­
blement suivis d’une cruelle déception.

»Pour la grande majorité des fédéralistes espagnols, 
la république fédérale ibérique, o’est VUnion ibé­
rique, c’est Tunion du Portugal à TEspagne, — selon 
la phrase de J’éloqùent M. Castctar, — à Tombre de 
la grande nationalité espagnole. Cette union, cette 
république fédérale, nous Tavons oombatlue et nous 
la combattrons de toutes nos forces. Il ne peut y 
avoir une république fédérale ib(jrique avec deux 
seules nationalités. H faudrait qu’i) y eût autant de 
nationalités que d’anciennes autonomies dans la péi- 
ninsulé hispanique.

»0r, si TEspagne ne doit pas se dém embrer, aussi 
traître serait le Portugais qui conspirerait pour Tu­
nion ibérique sous la forme monarchique que celui 
qui conspirerait pour la réaliser sous la forme répu­
blicaine.

» Nous tënons à dire et à répéter cola,* parce que, 
bien que nos idées à Tégard de ia future organisation 
de notre péninsule soient notoires, on pourrait nous 
attribuer quelque sympathie pour dos intrigues e t 
des complots où u  entro des éléments hétérogè­
nes, dans le but dé provoquer le désordre, afin d’ar­
river au pouvoir, après Tanéantissement de Tordre 
politique acluel de TEspagne et du Portugal.

» Suivons les faits.
u L'agitation républicaine dans le sens fédéraliste, 

qui doit amener Tunion de TEspagne et du Portugal, 
n’est pas, paraît-il, tout à fail étrangère aux intrigues 
en faveur de Tancien régime absolutiste, qui semble 
avoir des tendances à abandonner don Carlos, pour 
adopter un autre drapeau.

» Voici eo qu’on lit à  ce propos dans un des nu­
méros de la Correspandencia de E spana  :

« On écrit à u» journal m o d é r é  de San-Sébastien 
» que les carlistes eonUnuent à su montrer peu atta- 
» ehes à  leur roi, et que si les républicains avaient 
» le bon sens de leur faire croire que la république 
» respecterait et soutiendrait Us principes calholi- 
»  ques, its se rallieraient tous a u x  fédéraiiÿtes. n  

» Il serait difficile de ne pas r«iiacher celte nou­
velle à une aulro publiée dîirnièremcnl dans les jour­
naux espagnols.

» D’après cc’ux-ci, « M. Nocedal, le leader des car-* 
« Us'.es dans la dernière session de la Chambre espa- 
» gnole, siégerait bientôt au Parlement, non pas pour 
M y représenter ics in lérôu de don Cai los, mais pour  
» sp placer à la tèle d 'un  parti caihoT.que. »

» D'autres informations do provenances diverses 
nmis dignes de crédit, doivonL être prise en toute 
ponsldêcaiion par tous ceux qui s’inlérofisunt au 
mainlien do la paix, do la liberté et do Tindépon- 
Uance du Portugal, 

n On nous affirme que l'on cherche à séduire dos 
Portugais ^lour former en Espagno un régim ent
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migttellisU! on va jusqu'à dire qu'un dos chefs jes plus 
imporlants de la révolution avortée a fait don du 
drapeau pour le régiment en question. On nous as­
sure également qu’ici quelques partisans de l’abso- 
iulisrao sont d’accord, — en tant qu’il s ’agit de ren­
verser ce qui existe, — avec les républicains ibériens, 
et qu’un accord semblable se rencontre aussi en Es­
pagne entre ies partisans de Don Carlos et ces mômes 
républicains et internalionalisles.

» Pour que cos faits ne restent pas à l’état de véri­
tables énigmes, nous dirons que l’on a connaissance 
au Vatican d'une vaste conspiration républicaine, à 
laquelle prennent part des sections de rinternatio- 
na e, sous rinfluence des jésu ites. Celle conspiration 
aurait pour but de provoquer simultanément a chute 
do M. Thiers. de la dynastie de Savoie en Italie ct cn 
Espagne, el de la dynastie de Bragance en Portugal, 
pour proclamer su r ces immenses ruines la Fédéra­
tion des républigues latines.

» Le parii ullraréactionnaire, allié du jésuitism e, 
sait qu’il est perdu s’il ne survient quelque grande 
convulsion po itiquo européenne dont il puisse reti­
re r  des profits habilement préparés par lui.

» Les jésuites ne sont pas seulement ceux qui 
portent la robe. Il y en a qui portent lous les cos­
tumes, qui adoptent lous les caracières, qui exercent 
toutes les fonctions, qui s’enrôlent dans tous tes par­
tis. On n’aperçoit pas la robe sinistre, mais l’osprit 
jésuitique pénètre partout, ol grâce à l’adresse et 
à la corruption on dispose les événements à son 
avantage. Il lui esl facile d’allumer les passions vio­
lentes, d’alimenter l'incendie, de produire l'anarchie 
et de faire descendre dans la rue les turbulents et les 
ambitieux, ceux qui spéculent sur le désordre et sur 
le renversement politique et social.

» Des âmes charitables déposent des sommes con­
sidérables dans los caisses du jésuitisme, et cet a r­
gent. donné ou extorqué dans un but pieux, esl em­
ployé à créer des éléments de désordre et d’anar 
cbte.

» L’internationale noire dou ta  la main à l’interna- 
tionale rouge, pour renverser lout ce qui existe, 
espérant que sur les ruines ainsi amoncelées elle 
pourra exterminer ses alliés el affermir son pouvoir.

» 11 faut que les gouvornemenls soient atlentifs à 
tous ces complots, qui, en dénaturant le3asp|ralions 
légitimes à une réforme politique et sociale, n’abouti­
raient qu’à détruire ce qui existe et à nous faire ré­
trograder vers les temps du plus affreux obscuran­
tisme.

» De semblables tentatives avorteront en Portugal, 
où le bons sens public les condamne el où le peuple 
les combattra s’il lo faut, quels que soient les pou­
voirs ou les influences qui les provoquent ou qui 
lour viennent cn aide.

» Il faut pour cola que les gouvernements don­
nent de plus en plus leur attention au développe­
ment de la richesse nationale, et qu’ils aient le plus 
grand respect pour les libertés publiques, qu il con­
vient d’étendre par les moyen* légaux.

» Les conspirateurs révolutionnaires et jésuitiques 
exploitent les aspirations générales qui tendent vers 
une amélioration de Tétat socfal ; il faut donc aller au- 
devant dos impatients et fermer le chemin aux spé­

culateurs.
» Si les partis extrêmes se coalisent, il faut, pour 

les combattre, que les autres partis se maintiennent 
et so fortifient su r  le terrain de la légalité.

» Si, par impossible, la terrible alliance du jésui­
tisme et de la démagogie venait à triompher, ses vic­
times ne seraient pas seulement les démocrates, 
mais tous ceux qui veulent la liberté à l’ombre de la 
monarchie. Afin que ceux-ci soient prêts pour le 
combat, il faut se rapprocher de la démocratie.

» Nous sommes bien certains qu’en Portugal, avec 
des gouvernements prévoyants, sages et libéraux, 
les jésuites et les démagogues manqueront leur but.

» Nous avons rapporté des faits et désinform a­
tions provenant de bonne source.

» 0 n  pourra les commenter comme on voudra, mais 
on ne pourra  s’em pêcher de reconnaître qu’il faut 
ôtre arm é contre ceux qui prétend ent anéantir Tordre 
politique établi et ê tre  inexorable envers eux. »

jo u rd ’hu i p o u r  en tend re  l’am ira l Gueydon 
e t  s’o ccup er  des affaires de  TÂlgérie.

M. Ozenne e s t  p a r t i  dans  la m atinée p o u r  
Londres.

Le Rliône a ba issé  h ie r  so ir  à  Avignon et 
à  Beaucaire.

La c ru e  de  la Loire  a tte in d ra  son  m axi­
m um  dans la soirée.

L o n d r e s , m a rd i, 22  octobre.
Le D aily  News d it que la du rée  du  tra i té  

de  com m erce  n ’e s t  pas de q u a tre  an s  et 
que les négociations actuellem ent enga­
gées to u ch an t  des déta ils  im p o rtan ts  n’on t 
pas  r a p p o r t  exclusivem ent aux  a rtic les  du 
tra i té .

 ̂ La ligne té lég raph ique  e n tre  l’E u ro p e  et 
l’Australie  a été  ouverte .

L o n d r e s ,  m a rd i, 2 2  octobre.
Le gouvernem ent envoie s ir  Bartie frère 

à Zanzibar p o u r  am ener la supp ress io n  du 
com m erce  des esclaves en Afrique e t  ou ­
v r i r  une  com m unication  avec M. Living- 
sLone.

;s«airop«e ceutrciflo
B e r l i n , m a rd i, 2 2  octobre.

On m ande  de bonne source  de Constan­
t inople  que la nouvelle publiée p a r  des 
jo u rn au x  anglais , rela tive  à la nom ination  
de  P ho tiadès  bey com m e am bassadeu r  de 
T urqu ie  à Berlin, e s t  dénuée de  to u t  fonde­
m ent.

Ce qu ’il y  a de v ra i c’est que Pho tiadès 
bcy a  été  rappe lé  de  Rome.

SÜLLETIIV TÉLÉGRAPHIQUE.
F r a n c e .

P a r i s ,  m ard i, 2 2  octobre.
U n g rand  n o m b re  de  dé tenus dans le 

châ  teau  d’OIéron o n t  éc r i t  u n e  le t t re  au 
T i m es  p o u r  se  p la indre  du  tra i tem en t  a u j  
q u e l  ils  son t soum is.

P a r is , m a rd i, 22 octobre.
Il n'y a r ie n  de  v ra i  dan s  le b ru i t  d’une 

c lause secrè te  du t r a i t é  de  F rancfort ,  au­
quel p lu s ieu rs  jo u rn a u x  on t t ro p  bénévo­
lem ent o uvert  leu rs  co lonnes.

Le conseil des m in is tres  se  ré u n i t  au-

B e r l i n , m a rd i, 22 octobre.
La C ham bre  des Seigneurs qui a tenu  

au jou rd ’hu i sa p rem ière  séance , s’est oc­
cupée de l’élection de  son p rés iden t.

167 m em bres  é ta ien t p résen ts .
Le com te  Otto de  Stolberg, conserva teu r 

libéral, a  ob tenu  84 voix.
Le p r ince  de P u tb u s ,  u l tra -conserva teu r, 

a réun i 81 voix.
Le p re m ie r  a déclaré  accep te r  sa  nom i­

nation.
La c h a m b re  a com m encé ensu ite  la  d is­

cussion  du p ro je t  de  loi s u r  le règ lem ent 
des a rron d issem en ts  (Kreisordnung).

Le m in is tre  des finances a p résen té  le 
budge t p o u r  1873, lequel consta te  que  les 
rece ttes  e t  les dépenses se son t élevées ' 
206,608,642 tha le rs , so it  une  augm enta tion  
des rece ttes  de  p lus  de  49 m illions su r  
l’année 1872.

Le budge t des dépenses  o rd in a ire s  est 
de  181,180,970 th a le r s ;  celui des dépenses 
ex trao rd ina ires  s’élève à  23,521,726 th a ­
lers .

Le gouvernem ent p ro p o se  l’em ploi de 
7,760,000 th a le rs  p o u r  l’a rao r t is sem en t d e là  
dette, de  4 1/2 m illions p o u r la  do tation  du 
fonds provincial, d’u n  m illion  p o u r  l’éta­
b lissem ent de la nouvelle  adm in is tra tion  
des a rro n d issem en ts ,  de  2,250,000 tha le rs  
p o u r  indem nité  add itionnelle  de logem ent 
à acco rde r  aux  fonctionnaires  civils, pour 
le développem ent de  l’in s tru c t io n  publique  
e t  p o u r  su b s id e sà  des travaux  a r t is t iq u es .

La C ham bre s’e s t  m on trée  très-favo­
rab le  à  ces d ivers p ro je ts  de loi.

de  2 ,2 8 5  b a rr iqu es , le stock  de 3 6 ,9 8 7  et 
l’exporta tion  de 7 3 ,8 9 2 .

N e w -Y o rk , lund i, 21 octobre. 
Agio s u r  l’o r ,  c o u rs  de  c lô ture , 1 1 3  1 /8 ; 

plus h au t  prix , 1 1 3 1 /8 ;  plus bas, 4 1 2  7 /8 ;  
change s u r  L ondres, 1 0 8  3 /4 ; id. s u rP a r is ,  
0 0 0  0 /0 ; 5 /20  b ons am érica ins  (18 8 5 ), 116  
1 /8 ; 5  p . c . id . (18 7 1 ). 111  1 ,8 ; ac tio ns  du 
chem in  de  fer Illinois. 1 2 7  0/0  ; id . Erié , 
5 0  3 /4 ; Chicago, 8 8  1 /2 ; Central Pacific , 
90  l ‘4 ;  Union Pacifique, 0 0  0 / 0 ;  coton, 
19  5 /8 .

SÈiilletin de* boui-Bea.
PARIS, 22 octobre. —  Emprunt 1872, 88-77 0/0. 

EmprunH871, 84-05 0 /0 . -  K enleSp . c ., 52-85. —
— Crédit mob. franç.. 445 00. — Créait mob. osp., 
492-00. — 5 p. c. Italien, 68-55 0/0. — Cons. tu rc s ,

p. c., 54-00. — Sociélé Générale, 000-00. — Ch. de 
er autrich., 780-00. — Ottomans noov., 315-00. — 
/h. de fer lombards, 487 00.— id. hongrois, 000-00. 

—Id. Luxembourg. 000-00.—Nord Espagne, 203 0/0. 
—Transatlantiques. 243 0/0. — Espagne ext., 301/4.
— 6 p. c. américains, 1882. 404 3/4. — Lots Paris. 
4871,000 0/0. — Banque de l’Union franco-belge, 
244 0/0.—Banque de France, 4,390. — Bana. fninco- 
loUandaise, 522. — Change sur Londres. 00-00 0/0.

— ld. su r Amsterdam, (00 0/0.—ld. sur Hambourg, 
000 0/00.—Id. su r Anvers, O/Oü prim e.— Banque de 
»aris, 4,330.

PARIS, 22 octobre.—  Huile de colza (400 kilogr.), 
courant mois, 98 50; id. à livrer, nov.-déc., 98-75; 
4 premiers mois 4873, 99-50 ; 4 mois d’été, 404-00; 
mile de lin courant mois. 400-50; nov.-décemb., 

99-50; 4 premiers mois, 99*00; farinea 8 marques, 
sac de 458 kilos, courant mois, 70-25; nov.-déc., 
66-75: 4 mois novembre. 64-75.

AMSTBRDAM, 22 octobre.—  Aut. rente pap. mai, 
59 3/16.— id. argent, janv., 64 0/00. — Lots autr. 
:486Ü), 575 0/0. — Id. (1864), 158 0/0. — Lots hongr. 
;1870), 001» 0/0. — Consolidés turcs (1866). 54 3,8. 
— 5/20 bons américains (4882), 98 4/4. — Espagne 
intér. 25 5/8. -  Id. extér. (4869), 29 3/4. — Pays- 
Bas, 2 1/2, 54 1/2. — Ottoman, 447 3/4. — Pérou,
73 5 /46 .- Portugais, 40 44/46. — Empr. franç. 4872, 
78 4 /4.— Lots turcs anciens. 85 3/4.—Id. nouveaux,
74 4/4.—Changes ; Londres, 42-08 4/2; Paris, Oü 0/00; 
Hambourg, 00 0/0; Francfort, 000 0/0.

Paris, 92 7/46.—Id. su r A m sterdiou 98 4/16.~Id.sur 
Vienne, 108 4/8. — Id. sur Hamb.7o7 0/0. — 5 p. c. 
français 4872, 861/2. — Banque bruxelloise, 146 4/2. 
— Actions. Banq. centr. anvers., 000 0/0. —> Banque 
franco-hollandaise. 000-00.

LONDRES,2 2 orinùrs. — Consol. angl. 94 7/8 à 
00 0/0. — 5/20 bons am ér. 4882 90 0/0 à 00 0/0. — 
Chem. de fer Illinois, ac t.000 0/0 à 000 0/0.— Id. Erié, 
act. 41 (>/0 à 44 1/4. — Consol. turcs, 5 p . c. 4865, 
52 4/2 à 515/8. — ld ., 4869, 00 0/0 à 00 0/0. — Espa 
gnol, 4869,29 5/8 à 29 3/4. — 5 p . c. italien, 66 4/2 à 
66 3/4. — Chem. de fer : Sambre-et-Meuse 00 0/0 à 
OOO/'O. -R otterdam -A nvers, 00 0/0 à 00 0/0. — Na- 
mur-Liége 00 0/0 à 00 0/0. — Luxembourg 47 4/2 à 
17 5/8. — Lombards, 18 7/8 à  19 0/0 — 5 p . c. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0. — B p . c. am ér., 4871, 00 0/0 à 00 
0/0.—Pérou, 74 0/0 à 00 0/0. — Change ; su r Paris, 
25-97; su r Hambourg, 43-44 7/8, sur Anvers,25-90.— 
Rente fran ça ise , 00 0/0 à 00 0/0 .—Rente autr. argent, 
CK) 0/0 à 00 0/0 ; id. papier, 00 0/0 à 00 0/0. — Nou­
vel em prunt, 1 3/4 à 4 7/8.

LIVERPOOL. 22 octobre. —  Cotons. — Clôture : 
Marché sans changement.

Les ventes, aujourd’hui, sont de 10,000 b ., dont 
2,000 pour la spéculation e t l’exportation.

Importation : 400 balles.

B o u ra e a  d u  Jour.—G o u ra  d ’o u v e r tu r e

DU 22.
VIENNE. — Crédit mob. au tr., 331-20. — Lots autr. 

(1860), 102-30.—Id. (1864), 143-30. — Autriche, rente 
papier. 65*15.—Banque de Bruxelles, 000 0/0.—Napo­
léons d’or, 8*67 0/0.

TRIBUNAUX.
ASSISES DU BRABANT. — La cour d 'assisM  du 

Brabant a ouvert hier la première série de la session 
du quatrième trim estre, sous la présidence de Al. le 
conseillor Allard. Les assesseurs étaient MM. Best 
et Giron, vice-présidents du tribunal de prem ière 
ins ance de Bruxelles.

M. Crets, substitut du procureur général, occupait 
le siège du ministère public.

La cour, après avoir examiné plusieurs demandes 
do dispenses de jurés, a, sur réquisitoiro du procu­
reur général, rendu un arrêt qui dispense pour la 
durée do cette sé rie , pour empêchement légal, 
MM. Alfred W erry , p rop rié ta ire , à Bruxelles; 
Louis-Georges Bachmann, industriel à  E tlerbeek; 
Edmond Deryckman, particulier à Geetbetz, jurés 
effectifs, el Alex.-Pierre Berlem ont, négociant, à 
Bruxellea, juré effectif. Le nom d’un juré effectif, 
M. Ch.-Joseph Borreman, rentier à Schaerbeek, a été 
rayé do la liste.

Dans la première affaire soumise à l’appréciation 
du jury, il s’agissait du vol d'une somme de neuf 
francs, commis avec escalade. L’accusé, un ancien 
forçat, nommé J.-B. Christiaens, âgé de 56 ans, a élé 
condamné à sept ans de réclusion.

O n t r e - M e r .

N ew -Y ork , lu n d i, 21 octobre. 
Depuis la fe rm etu re  des sou rces  de  pé­

tro le , la p roduction  jo u rn a liè re  a d im inué

B E R L IN , 22 octobre.—  Autr. rente pap ., 60 0/0. 
—Id. argent, 65 0/0. — Lots au tr., 4860,941/8. — ld. 
4864,91 3/8 — Créd. mob. aut., 203 3/4. — Cbem. de 
fer aut. 203 3/4.—Id. Lombard 425 0,0 — Turcs, 1865, 
51 0/0. — 5 p . c. Italiens 66 4/8. — 5/20 bons amér. 
1882,965/8.— Actions Banq. centr. anvers.. 4144/2.
— Change : Amsterdam 438 7/8, — Paris, 79 4/42. — 
Londres 6-20 3/4. — Belgique 79 0/0.—Vienne 911/8.
— Saint-Pôlersbourg, 89 ê/8.

B E R L IN , ‘iü  oclobre. —  Seigle, oct.-nov. 54 0/0; 
avril-mai, 54 7/8. — Froment, octob., 81 0/0; avril- 
mai, 80 3/4. — Huile de colza, oct.-nov., 231/42; 
nov.-déc., 23 4/6; avril-mai, 23 5/6.

FRANCFORT, 22 octobre. —  Ch. de fer Lombards, 
219 0/0.—Autriche, rente argent, janvier, 64 45/16. 
— Id., papier, mai, 60 3/16.— Lots autrichien (4860), 
94 3/4. — Id. (1864), 060 0/0. — Créd. mob. autrich. 
358 ü/0. — Ch. de fer aatric .. 366 0/0. — Lots hon­
grois R870), 000 0/0.— 5/20 bons américains (1882) 
96 3/8. — Change sur Londres, 418 13/16.—Id. sur

S l t a t  c i v i l  d e  K r u s e l l e a .

MARIAGES du  21. — Geurickx, journalier, à Zel- 
lick, et Van Esch, servante, rue du Marais. — Baron 
Nau de Champ.lieutenant*coloneI en retra ite ,à Paris, 
e t comtesse d’Ursel, rue du Luxembourg. — Sweels, 
abalteur, rue do TAbattoir, et Moors, cuisinière, pas­
sage de la Monnaie. — Lepper, domestique, rue Bo- 
deghem, et Sehraven, journalière, rue Cureghem. — 
Leien, tourneur, rue des Six-Jetons, e t Robert, fer­
mière, rue des Chartreux. — Nusselmn, cordonnier, 
rue ds la Paille, et Hendrickx, journalière, ruo de la 
Croix-Blanche. — Dom, serrurier, im passe aux Sou­
liers, et Gys, dentellière, impasse de la Vendange. — 
Vandenberghe, employé, rué de Tlmpéralrice, et 
Mayeres, lingère. idem. — Kesteloot, ferblantier, rue 
Sainte-Anne, et Duchateau, tailleuse, rue Belliard. — 

DÉCÈS, déclaralions Ues 20 et 21. — Vanboeck, 
peintre, 32 ans, rue Pachéco. — Cautaers, rentier, 
62 ans, veuf lloeser ct époux Vanholder, rue de TA- 
battoir. — Decharvet, rentière, 83 ans, veuve Tschag- 
geny, place des Martyrs. — Stuckens, facteur des 
postes, époux W illeborts, rue de la Bergère. — Hae- 
sen, lingère, 26 ans, rue de la Bergère. — Beghin, ci­
seleur, 75 ans, époux Decoster, chaussée d’Etter- 
beek, — Jacquemin, rentier, 64 ans, époux Boucher, 
rue Neuve. — Buysl, employé, 17 ans, rue Pachéco. 
— Ilaao, cordonnier, 22 ans, id. — Demynck, 54 ans, 
veuve Desmet, id. — Demulder, charrelier,30 ans, rue 
Haute. — Vanoptal, journalier, 51 ans, époux Van 
Igem, id. — Dubois, rentière, 67 ans, veuve Kcle- 
laars, place des Martyrs. — Dehaen, tailleur, 87 ans, 
rue du Canal. — Crickx. peintre, 42 ans, époux Du- 
champs, impasse Sainl-Gabriel. — Onze enfants au- 
dessous de 7 ans.

BULLETIN GOUIHERGIAL.
AUBEL, 21 octobre. —  (Correspond, particulière de 

Indépendance belge).
Froment, Thectolitre, fr. 26-30, baisse 0-25; seigle 

16-60, hausse 0-25 ; féverolles, 17-00, hausse 0-00 
avoine, 9-00, hausse 0-00, oree, 15-00, hausse ü-00 
)om. de terre, les 100 kil., 7-00, hausse 0-00; beurre 
e demi-kil., 4-53, baisse 0-42.

COURTRAI, 21 oréoùrc.—(Correspondance particu 
Uère de CIndépendance belge).

Froment, Thect., fr. 23-32 à 26-00; seigle, fr. 43-3 
à 44-18. — Huile de colza, la tonne de 48 lots, fr.K9-0 
à 88-75 ; id. de lio, fr. 89-50 à 90-00. —Tourteaux de 
colza, les 100 kii., fr. 18-50 à OO-CiO; id. de lin, 24-0 
à  29-00.

HASSELT, 22 octobre. —  (Correspond, particu 
lîôre de l'Indépendance belge.)

Froment, les 400 kil., fr. 32-80, baisse 0-20; seigle,
20-30, baisse 0-20; avoine, 46-50, hausse 0-50; orge,
21-50, baisse 0-00 ; pommes do terre , 6-70, baisse 
0-30; beurre, 2-90, baisse 0-40; genièvre, TbectoL, 
99-00, hausse U-OO.

LnfGi. 21 ocJuùrs. — (Correspond, particulière de
"Indépendance belge.)

Froment. 4« quai., le sac de 103 kil., fr. 34-50, 
laisse 0-25; id. 2® quai., 32-75, baisse 0-25; seigle.
'•  quai., les 94 kil., 19-75, hausse O-üO; id. 2* quai., 

)0-00, baisse ü-Oü ; orge 1« quai., le sac de 94 kil., 
4-00, hausse 0-00 ; id. 2» quai., 49-50, hausse O-OÜ; 

épeautre, 1'® quai., le muid de 112 kilog., 26-50, 
laisse 0-00; id. 2» quai., 24-.50, baisse 0-00: avoine 
« q u a i ., le  muid d e 460kil. 27-00, hausse 0-00; id.

2® quai., 25-00, hausse O-üO.
NINOVE, 22 octobre. —  (Correspondance particu- 

iôre de l'Indépendance belge.)
Froment, 400 les kil., fr. 32-00 à 33-00 : seigle, 

8-OÜ à  49-00; avoine 44-00 à 15-00; graine de colza,
0 00 à 00-00; pommes de terre , 7-00 à 7-50; beurre, 
e demi-kilog., 1-40 à 4-50.

TDÆBMONT, 22 octobre. —  (Correspond, particu- 
1ère de l'Indépendance belge.)

Froment, les 400 kil., fr. 34-40, hausse 0-00 ; sei- 
_le, 20-50. hausse 0-00 ; avome, 46 93, hausse 0-00; 
colza'41-75, hausse 0-75; orge, 00-(M), baisse 0-00; 
sarrasin, 00-00, baisse 0-00; pommes de terre , 6-50, 
laisse, 0-25 ; paille, 3-00, baisse 0*00; foin, 4-00, 
lausse 0-00 ; chanvre le kil., 0-00, hausse O-ÛO; 

graines de trèfles id. 0-00, hausse ü-00; beurre, id., 
3-10, hausse 0-00; œufs, les 26,2-18, hausse 0-()0

GOMMBRCi D’ANVERS. —!22 oclobre.

Cuirs. ~  On a  vendu aujourd’hui les quantités 
suivantes :

Cuirs secs.
Solé. 627 B.-A. (Riv.), v/s 1/2, b/fs 25 2/3 liv. esp.,

fr. 154.
V eaux secs.

® 90. 753B.-A., 14/5 k . , f r .  182 4;2.
Cafés. —  Marché en bonne demande à des prix 

rès-ferm es. Il s’est encore vendu aujourd’hui 2,400 
sacs Saint-Domingue. Sauf 2,000 sacs, le stock on 
Saint-Domingue est entièrem ent épuisé.

L a ines. —  Sans affaires aujourd’hui.
Cotons. — Nous avons appris la vente à livrer de 

00 balles Georgey, à fr. 418 par 50 kilos, attendu de 
Charleston, yar Lucie.

Sa indoux. —  Marché en hausse avec bonne de­
mande. H s’esl fait 500 tierçons Wilcox dispon. à 
l. 26 4/2 ent. A livrer, il s’esl fait 700 tierçons, même 

marque, embarquera, octobre-novembre, à fl. 26 4/8 
ent., par 100 kilos.

Salaisons. —  Le m arché est resté soutenu sans 
affaires importantes dans les prix  de fr. 405,entrep ., 
lour long middles disp., c lfr . 112 à 413, ent., pour 

short middles disp., les 100 kilos.
R iz .  — Oq a vendu, hier et aujourd’hui, environ 

4,600 balles riz Nécransie, dont 450 balles vieux riz 
pour l'exportation.

Sucres bruts étrangers. —  Marché sans change­
ment. Nous connaissons la vente de 260 caisses su­
cro Havane disp.i 

Sucres bruis indigènes. —  On cote :
Sucre à 88 degrés, d isponib le .. . .  fr. 00 00 à  00 (K 

— — 4 mois d’octob. fr. 62 75 à  00 00
Céréales. — Nous n’avons de nouveau appris au­

cune affaire en froment vieux. On refuse 33 4/4 pour 
une partie Polish disp. belle qualilé.

Le seigle français a été payé fr. 49 1/4 à 19 3/4. 
Pour 3,ü0ü hect. orge d’Odessa il y  a acheteur à 

fr. 18 3/8 et pour 2,500 hect. orge d’Oran, encore en 
charge, il a été payé 18 7/8.

Les avoines resten t slalionnaires.
Pétrole raffiné. P a y é .

Le st. belge L a  F iandre.o . Loones, p. Dublin, eb. 
Le si. norw . S a n n a ,  c. Jacobsen, p. Horsens.cb. 
La goél. d a n .2’/wfr5,c. Jacobsen,p. leDanemark,ch. 
La gai. all. A n n a , c. Minolu, p. ChmUama, eu.
M lA rehéB e tr a s if fe r B . — G raxnt t l  graines.

LONDRES, 21 octobre. — Céréales. —  Le teraps est 
moins froid, mais il est toujours aussi pluvieux. Sur 

JUS les marchés nous observons cependant une ten­
dance à ia baisse. Soyez persuadé qu’elle_ est pure­
ment accidentelle. La récolte a élé mauvaise en An­
gleterre et les prix seraient en hausse si le marché 

'avait été envahi par les blés étrangers.
Blé. —  Les blés indigènes, à Marcklane, sont peu 

abondanls el de mauvaise qualité. Oo a fait peu d’af- 
'aires ct il y a une baisse de 1 à 2 sh. par quarter. 

es blés étrangers se trouvent dans les mômes con­
ditions.

Orge. —  L’orge était -peu abondante, mais la de­
mande était sans activité. Baisse de 1 sh. par 
quarter.

Avoine. —  Approvisionnement suffisant. Los prix 
sont restés ceux du dernier cours.

M dis. —  Le maïs so vend difficilement. Les prix 
en sont légèrement en baisse.

Féverole. — On fait peu d’affaires, e t il y  a eu 
laisse d’un shilling par quarter.

Pois. —  Les pois sont lourds et la baisse ost la 
mémo que pour la féverole.

Disponible b lan c ... .  55 — à
Courant......................  541/2 »
Novembre..................  .55 — »
Décembre..................  551/2 »
Deux derniers m ois. 551/4 »
Jan v ie r ...........................  »
F é v rie r ...........................  »

Marché en hausse.

55 — 
55 1/2

Vendeurs.

55 -  à  — ■ 
55 -  » ~  .
55 4/2» — . 
.56 — » — ■ 
551/2»  -  ■
56 -  » -  •

— M ouvem ent du  port d 'A nvers.
ARivAGEs DU 20. — Le st. angl. E a rw ich , c. Chil 

ver, do Harwich. avec div. march. et 30 pass.
Le 3-mâis amér. E m p ire , c. Luckie, de Philadel 

phie, avec pétrole raffiné.
— DU 21. — Le st. allem. Mcewe, c. Hoffmann, de 

Brème, chargé.
Le 8l. belge B aron  Osy, c. Verbist, de Londres 

avec div. march., 40 pass. et 1 cheval.
La gool. dan. N . M . Harboe, c. Petersen. de Fis 

kars-Bruck, avec3,776 planches 4/4, 5/4 et 6 /4pouces
L© brick norw . M arie , c. Bjolsiadt, de Pitea, ave 

bois.
Le koff allem. E en r ie tte , c. Cassens, de Hooksié 

avoc orge.
Le st. angl. Oller, c. W alker, de Newcaslle, avec 

div. march.
DÉPARTS DU 21. — Le st. angl. D arlington  

c. Nightingale, pour Londres, ch.

THÉÂTRE ROYAL DE LA MONNAIE (7 b. 0,0). — 
fercredi, 23, les Noces de Jeannette, op.-com, en 

' acte; iei D iam ants de la couronne, op.-c. en 3 actes.
THEATRE ROYAL DBS GALERIES SAINT-HUBERT

f  h. 0/0).—Mercredi, 23, pour les représentations de 
M. Ravel et de M®‘® Deschamps : le Réveillon, com. 
en 3 actes ; les E n fa n ts , com. en 3 actes.

THÉÂTRE KOYAL DU PARC (7 h. 0/0). — Mcrcredi, 
23, M arcfl, cora. en 1 acte; E n  waggon, com. e n l  
acte ; le Réveillon, com. en 3 acte^

ALIIAMBRA NATIONAL (7 h. 1/2). — TOUS lOS 
soirs, les P etites Danaïdes. pièce lantastique en 8 
ableaux. — B uttons or K itcher belle, pantomime an­
glaise jouée par la troupe Evans. — V n Tigre du  
Bengale, vaud. en 1 acte.

THEATRE MOLIÈRE (7 h. i/2). — Môrcrcdi, 23, Us 
Lionnes pauvres, pièce en 5 actes.

THÉÂTRE DES FANTAISIES PARISIENNES, AICazaF
royal (7 h. 1/2). — Mercredi, 23, le Réveillon, pièce 
nouv. en 3 actes ; M onsieur va au cercle, com . en 1 a. 

Prochainement : L'Alibi, op. bouffe en 3 actes
J>flSINO DES GALERIES SAINT-HUBERT (7 h. 1/2).

— Spectacle-concert des Bouffes-Bruxellois. — Tous 
les soirs, opéras-com iaues, opérettes e t chanson­
nettes, ouvertures et fantaisies. — Représentation de 
M. Gustave Chaillier, dit le Petit Bossu parisien, et de 
M. Wilson, équilibriste américain, exercices de tra­
pèze.

JARDIN ZOOLOGIQUE (Quartier-Léopold). — Pen­
dant le mois d’octobre, les concerU auront Ueu les 
dimanches, à 21/2  heures de relevée.

Entrée au jardin, 1 fr. ; aquarium, 50 c. (Omnibus 
américain.)

AVIS AUX DAMES
Incessam m ent la maison é m i l e  d e  p a c h t e r e ,  

25, rue Royale, à Bruxelles, exposera et m ettra en 
vente toutes les nouveautés d'hiver, 
f« c l io n s  e t  C h à lc B .

Grands Magasins
DU

A  P A R I S

A U J O U R D 'H U I  23 O C T O B R E
O U V E R T L R E  D E

L’EXPOSITION GENERALE

Docteur S. Buovvn SiGis.nuM), d o ii tU to  a m é *  
r i e a i n ,  vient de s ’établir rue du Luxembourg, 
n® 15. — Consullalions de 11 à 4 heures. 3604

Immeubles en Belgique.
E tudes de M** V A N D E N  E Y N D E ,  notaire  A 

B ruxe lles , et E L O  Y , notaire à. E a l.
Le mardi 29 oclobre 1872, à Theure indiquée au 

bulletin officiel, et en la salle des ventes, rue Fossé- 
aux-Loups, ledit notaire v a n d e n  e y n d e  adjugera 
définitivement, avec bénéfice d’cnchèros :

UNE V A S TE  P R O P R IÉ T É
au centre do Bruxelles, ayant façade sur les rues 
des Eperonniers, do THomme-Chrétien ct Duques- 
noy, servant de local aux messageries Van Gend, cl 
divisé en I I  lots, paumés ct à paum er commo suit :

1®' lot à paumer à .......................... fr. 40,OC0
2® » porté à ................................» 29,000
3* » porté à ................................» 28,000
4® » a paumer à ............................» 26,500
6* » à paum er à............................ » 27,000
6® » porté à ................................» 17,000
7® » porté  à ................................» 24,000
8® » porté à ................................» 21,000
9® » porté à ................................ » 18,000

10® » porté à ................................ » 13,000
11® » porté à  . . . . . .  » 48,000

Ensemble, fr. 258,500 
Entrée en jouissance le 15 m ars 1873. 3641

MINISTÈRE DES FINANCES.

A d m lu i s i r a l i o n  d e  r E i i r e | ; |g l r c m e n t  
c t  d e s  H o m a in c s .

Inspection forestière de Bruxelles.

V E N T E  D E  C O U P E S  D E  BOIS.
Les jeudi 7 et vendredi 8 novembre 4872, à onze 

heures du matin, il sera procédé, par le ministère de 
M* M o r r e n ,  notaire à Bruxelles, dans la salle des 
ventes par no taires, rue Fossé-aux-Loups, 52, à 
Bruxelles, à la vente publique des coupes de l’ordi­
naire 4873 et de châb is restés invendus dans la lorêt 
domaniale de Soignes.

On peut prendre connaissance du cahier des char­
ges en Tétude dudit notaire, dans les bureaux de la 
Direction et du receveur des domaines, rue du Nord, 
8, à Bruxelles, des receveurs des domaines à Louvain 
et à Nivelles, de Tinspecfeur forestier à S'-Gilles, 
chaussée d’Uccle. n®50,et du garde général Gailleux, 
à Ixelles, ruo W ierlz, n“ 75. On peut aussi se procu­
rer des afTiches-cahier de cette vente dansles mêmes 
bureaux. L’inspecteur forestier,

3587 C 00 9 E U A N S .

SOCIÉTÉ ANONYME DES

CARRIÈRES de PORPHYRE de ÔÜENAST.
S I È G E  S O C I A L  :

R ue du Commerce, 63. k  B ruxelles .

a  actionnaires sont informés qu’à partir du
S o c i^ f*  prochain ü sera payé au siégo de la

Fr. 25 coniro remise du coupon n® 15 ;
_ » 25 » » » ^0 ’

à litre de 2® dividende acquis aux actions pour 
Texercice 1874-72. ^

M M . les actionnaires sont priés de vouloir laisser 
réun is les deux  coupons n®» 15 et 16.

3o76 Bruxelles, le 45 octobre 4872.

V E N T E  D E  L A I N E  A L I V E R P O O L
Le lund i, 29 octobre, à 2 heures de Taurès-midi, 

au local des venles aux enchères, 14, Cook Street, à 
Liverpool :

l , ‘̂ 0 0  b a l lo s  B n o n o s -A y re e  ®t M o n - 
le v id e o .

1 5 0  - A 'o u v e llc -Z é lA n d c .
t » 5 0  » I * c r u v la n  M o ja d o p o .

9 , 0 0 0  b a l le s .

3678
PERKINS et ROBINSON, 

à Liverpool (Angleterre).

T iA illl in i?  recommandée p ' les médecins pour 
rU 'l . i l . i l l I j  rendre aux c h e v e u x  b l a n c s  leur 
m v v i / i T l l i ' c o u l e u r  primitive (broch'® r . )  .Pons
lA liM y L iJ  F i l l i o l  et A n d o q u e ,  49. r. Vivienne.

Vente en gros chez C. F r e y ,  agent spécial, rue de 
Escalier, 44, Bruxelles.

A D M H ^ I S X R i V X I O I ^  d e : »  P E i l » O I V » .

FOlilRl DES DBJEÎSICESSAIRES A LA MRRIM ET A EITRETIEI DES DlTElS Ei \m.
Adjudications qui auront lieu le 31  octobre 1 8 7 2 .

D É S IG N A T IO N  D ES F R IS O N S .

4.

H E U R E S

de Tadjudication.

2.

L IE U X

de l’adjudication. 

3.

JO U R S , H E U R E S  E T  L IE U X  D U  D É P Ô T  D ES 
SO U M ISSIO N S.

4.

L IE U X
où Ton peut se procurer 
des formules de soumis­
sions et des exemplaires 
du cahier des charges.

5.

Les 25,26, 28,29 et 30 octobre :

Prisons de Gand.

Id. de Louvain.

Id. de Namur.

faison pénitentiaire ot de réforme' 
de Samt-Hubert.

44 h. du matin. 

40 1/2 h. —

40 h . —

40 h. —

Hôtel du gouverne­
ment provincial.

Maison pénitentiaire 
cellulaire.

Maisonpémtentiaire 
et de réforme.

Id.

De 10 h . du malin à midi. — Secrétariat de la 
commission administrative.

De 9 h. du matin à midi. — Maison pénitentiaire 
cellulaire.

De 9 h. du matin à 3 heures de relevée. — Maison 
pénitentiaire et de réforme.

De 9 h. du matin à 3 heures de relevée. — ld.

Greffes des deux prisons, 

ld .

Id.

Greffe de la prison.

Maison de sûreté à Anvers. 2  h . do relevée. Maison de sûreté. De 9 h. du matin à midi. — Maison de sûreté. Id.

Id. à Bruxelles. ï h .  - Id. De 9 h. du matin à 5 h. de relevée. — Id. Id.

I d . à  Bruges. 3 h .  - Id. De 40 h . du matin à 3 h. do relevée. — Id. Id.

Id. à Mons. 2  h. - Id. De 9 h. du matin à S h. de relevée. — Id. Id.

Id. à Liège. 4 h. — Id. De 10 h . du matin à 2 h . de relevée. — Id. Id.

Maison d’arrêt à Turnhoul. 

Id. à Malines.

44 h. du matin.

3 h. de relevée.

Salle d’audienco 
du tribunal. 

Maison d’arrêt.

De 40 h. du malin à midi. — Maison d’arrêt. 

De 9 h. du matin à 4 h. de relevée. — ld.

Id .

Id.

Id. à Nivelles. 44 h. du matin. Parquet du tribunal. De 11 h . du matin à midi. — Parquet du tribunal. Id.

Id. à Ypres. 4 h . do relevée. Maison d’arrêt. De 9 h . du matin à 4 h. de relevée.—Maison d’arrêt. Id.

Id. à Courtrai. A midi. Hôtel de ville. De 9 h. du malin à 4 h . de relevée.— Id. ld.

Id. à Fum es. 2  h. de relevée. Maison d’arrêt. De 9 h. du matin à 4 h . de relevée. — ld. Id.

Id. à Termonde. 4 h . - Id. De 10 h. du matin à 4 h, de relevée. — Id. Id.

Id. à Audenarde. 2 4/2 h . - ld. De 9 h. du matin à  5 h. de relevée. — Id. Id.

Id. à Tournai. 10 h. du malin. Tribunal civil. De 9 h. du matin à 5 h . de relevée. — Id. Id.

Id. à Charleroi. 40 h. — Maison d’arrêt. De 40 h, du malin à 4 h. do re levée .-- Id. ld .

Id. à Verviers. 3 h. de relevée. Id. Do 9 h. du matin à midi. — Id. ld .

Id. à Huy. 40 h. du matin. Id. De 9 h. du m. à midi et de 2 à 4 h. de relevée.—Id. Id.

Id. à Dinant. 44 h . — Id. De 9 b. du malin à 4 h. de relevée. — ld. Id.

Maison d’arrêt et de justice à Ton­
gres.

3 h ,  de relevée. Id. Da9 h. du matio à  midi. — ld. ld.

Id. à Arlon. 3 h. - Id, De 9 h. du matin à 4 h . de relevée. — Id. Id.

Maisons de passage de l’arrondis* 
seraent d’Arlon.

3 h . — Id. De 9 h. du matin à 4 h. de relevée. — Id. Id.

Maison d’arrêt à Neufchfiteau. 2 h . - Palais de justice. De 9 h. du malin à 3 h. de relevée. — Id. ld.

Maisons de passage de Tarrondis­
sement do Nûufchâleau.

2 h . - Id. De 9 h . du matin à 3 h. de relevée. — Id. Id.

Maison d’arrôt de Marche. 2  h. - Maison d’arrêt. Do 9 h. du malin à 4 h. do relevée. — Id. Id.

Maisons do passage de Tarrondis­
soment là Marche.

2 h . - Id. De 9 h. du malin à 4 h . de relevée. — Id. Id.

Maisons de passage de la province 
vince d’Anvers.

41 h. du matio. Hôlel du gouverne­
ment provincial.

De 40 h. du matin à midi. — Hôtel du gouverne­
ment provincial.

Hôlel du gouvernement 
provincial.

Id. de Brabant. A midi. Id. De 9 h. du malin à 3 h. do relevée. — Id. Id.

Id. de Flandre occidentale. 44 h . du maliu. Id. De 9 h. du malin à  midi. — Id. Id.

3 7 ,  F i n s b u r y  $#q iiaro , E .  C .
Tenn ol continué par le même propriétaire depuis 

38 ans. Grands changements el améliorations 
Fréquenté principalement par los négociants fran­

çais. belges el suisses. — Prix modérés.
N .’B ’ Renscignemonls commerciauxisérieux

E C O L E  S U P É R I E U R E  D’ ÉD UCAT ION.
M. le directeur H o e ld e ,  à Dresde (Saxe), reçoit à 

toutes époques des élèves de six ans jusqu’à vingt 
ans daus son lycée, et les prépare à ['Université, à 
l'Ecele polyU chnique, a u x  écoles des m ines et des 
forêts. — L établissement possède aussi une école de 
commerce e t une école élémentaire.

Los cours d’hiver commencent prochainement.

Pour plus amples renseignoranls, s’adresser à 
M, lo directeur H o e lm e  lui-mêmo 3616

A ppartem ent, riche­
ment meublé, à  lo u e r ,  
avec ou suns écurie cl 
remise pour 5 chevaux 
c t 6  voilures, rue aux 
Laines, 44, près de l'ave­
n u e  Louise. 3082

P A L L O N E S ,
P r o f e s s e n r  d ’I t a l l e v

d ’espaiCD®!
« t  d e  perla^H lB y

Ix i lU s »  rue C aroly , 82

B U R E A U

DE REXSEIfilM ESTS & D llU S T R I E  K TER M TIO XA IE
DE

W E T Z L A R  ET O EU TSC H

Varsovie •— B erlin  —  Zurich —  Francfort 

s/Mein —  V ienne —  N urenberg.

Le bureau de renseignements le plus important du continent!! 
ournil des renseignements absolument véridiques ; \«w* v. w! ma yaM * KJa»* ../..a   J y ̂  .Fournil des renseignements aosoiumeni veriaïqucs ; 

indique : des agents expérimentés, bien recom mandés; 
sources de provenance et de placement, firmes de toutes 
branches de commerce. Se charge de recouvrem ents et 
de commissions

pour toutes 
les places 
du m onde.

le bureaa à Varsovie est le seul (|ui existe cn Russie !
Références des plus distinguées, parmi lesquelles celles des prem ières 

firmes du monde. — Prospectus gratis. 3674

Un M onsieur  honora­
ble et du meilleur monde, 
bien posé, avec belles 
relalions, voudrait trou­
ver une position en Bel­
gique ou à Tétranger; 
très-instruit et intelligent, 
il se croit surtout apte à 
bien rem plir Temploi de 
secrétaire d'un homme 
politique ou financier, 
receveur parliculier ou 
régisseur, directeur ou 
agent chargé d'affaires.— 
Écrire à l l . ü .  V. L., Olfr. 
de Publicité, Bruxelles.

D e m a n d e  d 'e m p lo i  volontaire

Un jeune  ayant
une belle main, attaché 
lendant deux ans à uno 
abrique dans laquelle il a 
ait un an d'apprentissage 

complet, cherche un em­
ploi de volontaire dans 
une grande ville de la 
Belgique. Adresser ses 
demandes el offres sous 
litt. B, 4517. à la librairie 
Baedeker, W. Schoch, à 
Cologne. 3675

LE N I L Journal politique, commercial e 
financier ; 7® année. — Cours des 
valeurs et fonds publics, changes, 

escompte. — Cotons, frets et marchés. — Mouve­
ment des ports. — Transit du canal de Suez, etc. ~  
Renseignements précis utiles à tous ceux qui ont, à 
un titre  quelconque, intérêt à connaître ce qui se 
passe en Egypte et en Orient.

Edition spéciale pour TEurope, 30 fr. par an.
Pour abonnement, envoyer 30 fr.au  directeur, place 

Mehemet-Ali, Alexandrie (Egypte). 3679

ÊIVCRE XOÜVELLE
IT A T H IB T T  P l Æ S S t  p .

O o ix  d e  la  L ég io n  d ’H o n n e u r  à  i ’E xp . u n iv . de 1867 
E n e re  nenTt-Ue d « u b U  v i o l e t  à  c o p ie r . 

À f^ t é e  par  toutes les grandes administrations 
P a ru , 80, b. St-Germ am .— D é p ô t chez t 'i e s p a p e t ie n .

^  - D R A G E E S  D E  -

Q E L I S e t C O N T E
rÿ- .. . AU Of ' ^ ÉR -

Approuvées par TAcadémie im périale de médecine 
de P aris.

Deux rapports académiques et de nombreuses er* 
périences anciennes et récentes ont dém ontré leur 
ûîiPnn’lliîi autres ferrapneux, et leur

3 1:

qui ont pour cause Tappauvrissemonfdu sang. 
oy. f r  ré/itables DRAGEES de G é l i s  ot C o n té  ne 
sont livrées qu en boîtes carrées, revêtues d’étiquettes 
teintées et scellées par une bande portant la signa-

rue^d’A b o iik ïT ^ * ^ ™ ’ ^
Dépôt à Bruxelles, chez Cm. D e l a c r e ,  pharmacie 

anglaise, et «ans les principales pharmacies de cha* 
que Ville. 0

efficacité contre les pâles couleurs. Tes pertes blsR. 
ches; pour fortifier les constitutions lym phatiques, 
régulariser la menstruation et com battre toutes les ma­
ladies qui ont pour cause l’appauvrissement du sang.

POMMADE É P ID E R M A L E
A n t ip e l l i c n la i r e  

D IC Q U E M A R 1!aiiié,ciiuiistb 
R O U B N

A raête l a  chu te  d es Cheveux. 
D é tru it  le s  p e llicu le s .
C *lm e le s  d é m a n g e a iso n s .

P b i i  ; a  f r .  6 0  le  p o t. 
D ^ ô t  à BruxelleB, p o u r  ia vente erigros, chez 

M . F r e t ,  rue d e  l^ s c a l i e r ,  14, <i chez tous 
les p n n a p a u x  Coiffeurs et Parfum eurs.

lŒCOLORATlON

DES CHEVEUX
ET DE LA BARBE

m u

S A R A H  F É L I X
Pommade des Fées —  Pommade Féerique

4 ^  ENTREPÔT GKNÉRAL, RUE RICHER, 4 5  ^

A v is  i a v e m b le  R eeom m aB dlt
d l  ^  ans '^p tr

les som m ités
Conseil d e  santé. |  j T j  9  m édicales.
▼ ésle»««lre d 'A lb e s p e y re s .— A ction sû re  e t régu lière .—Indispensable  au  m édecin 

 ̂ qu i exerce à  la cam pagne.
P a y l e r  d 'A lb e a p e y re e . — P réparation  la plug com m ode pour en tre ten ir  les vésica-

AIVS
D’EXISTENCE.

»  w  m ww. —  i  A caeivaa aa p iu i
to ires sa n s  odeur n i d o u leu r .— E xtrêm e propreté.

m s M m Approuvées par 
I j 'A C A D É H lB

D E H éD E C lN B .  n D u a K é k x n a k

E X T R A IT  D U  B A Pi*O U T approuvé à Tunanimité par TAcadémie de médecine.
« L es  c a p s u le s  g lu t la e u s c s  d e  R a q u ln  s o o t  I n g é r é e s  a v e c  f a c i l i t é  
» E l l e s  a e  c a u s e n t  d a n s  l 'e s to m a c  a u c u n e  s e n s a t io n  d é s a g r é a b le } '  e l l e s  n e  d a n -  

n c n t  l i e u  à  a u c u n  r e n v o i ,  a  au cu n e éructation , com m e ce la  arrive p his ou  m o in s  aorès  
1 m g estio n  d es autres préparations de copahu, m êm e d es cap su les g é la tin eu ses  
p l l ^ t d e s m V ^  e x c e p t i s n .  Deux flacons ont suffi dans la

i Dans toutes Us pharm acies et ckee l'inventeur, 7 t« t  90, P A a B 0 U A G S t-B £ m S ,P a t i$ 4  .

EN BELGIQUE, HÉF0T8 DANS TOUTES LES riUNClPALES PHARMACIES.

Ayuntamiento de Madrid
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OUVERTURE DES NOUVEAUX MAGASINS

Bue M ontmartre, 170, à l’angle de la rue Deléssert.

AUJOURD’HUI ET JOURS SUIVANTS

EipesmoN PUBLIQUE ET GÉNÉRALE
DE TOUTES LES NOUVEAUTÉS D’HIVER.

OBSERVATION IMPORTANTE. VILLE DE PABIS E S T  A C T U E L L E M E N T , PA R M I L E S G RA NDES

MAISONS, LA SEULE  QUI SOIT RESTÉE UNE VRAIE MAISON DE NOUVEAUTÉS ; cette situation exceptionnelle, 
en lui permettant de concentrer toutes ses ressources et tous ses efforts sur une grande spécialité, assure à la
V I L L E  D E  P A R I S  une prépondérance incontestable dans lé commerce des Nouveautés.

S P A  (BELGIOÜE) SAISON DES EAUX 1872
( D E R O T È R E  A K N E E  D E  L ’E X P L O I T A T I O N  D E S  J E U X )

ILi» s ï& î s o n  c o m m e n c ©  M© © t i i n f i r a  1© 3 1  o e l o b i '© .  — Pendant la saison, Bals ou Soirées dansantes dans les beaux Salons de la REDOUTE, Musique deux fois par jour.
Spectacles, Fêtes et ConcerLs champêtres, Illumination de promenade, Courses de Chevaux. Convois de chemin de fer plusieurs fois par jour pour toutes les directions.

T H E  G R Â P H I C .
Le MEILLEUR et le  plu s  bea u  des journaux illus­

trés. Toutes GRAVURES INÉDITES. Publié à Londres 
tous les sam edis; se vend chez tous les libraires et 
dhus les princip. stations de chem. de Ior en Europe.

M. Antoine WILLEMS, architecte de jardins, de­
meurant chaussée do Vleurgat, n°81, à Ixelles, a 
l'honneur d’informer les amateurs do jardins, qu’il 
n'habite pas Snint-Cioud, et qu'il no songo nullement 
à quitter lo pays, comme certaine personne malveil- 
lante  en répand lo bruit. 3680

O e n e r a l  I ^ t e a m  I N a v i g a t i o n  C o m p a n y ,

BRUXELLES * LONDRES
P ar A n v e r s  tous les dimanches et vendredis. | Par O s le m le  tous les mardis el vendredis. 

B i l l e t*  p o u r  P a l i e r  e t  le  r e t o a r  v a la b le s  p o n r  a n  mol.*.
Pour plus amples inform ations, s’adresser au bureau de la Compagnie, 2, place R oyale, Bruxelles

VI NS DE  BORDE A UX .
On demande des R e p r é s e n t a n t*  sérieux, bon­

nes conditions. Ecrire u® à M. Rl o is , 21, rueM ou-
neyra, Bordeaux. Bonnes références exigées. 3383

ÉCOIÆ D’EQIITATION
de «I. S E I t U L I U l O R ,  rue du Marché, 17.

\I FRO ) NI AI l — cro[sées,iiAccoLx, 20, r. Richer, Paris.
Les cours du soir ont lieu les lundis, m ercredis ei 

vendredis, à huit heures. 3532

DHIVER HOMBOURG
La S a i s o n  d ^ H i v e r  à  H o m b o u r g ;  

t* ' O e t o b r o  e t  fin ira  le  3 1  D é c e m b r e .
com m ence le

Le C A S I ï ^ O  renferm e une  vaste  e t  im m ense  Galerie, bien 
fermée, adm irab lem en t chauffée, exposée au midi e t se rv an t  
de  p rom enade  d ’I l î v e r .

P endan t la  S a i s o n  d ’H I v e r ,  les  B a l s ,  les F ê t e s  e t  les 
C o n c e r t s  se succèden t san s  in te r ru p tio n .

O r c h e s t r e  d ’é l i t e .
G r a n d  C a f é  s u r  le m odèle des  p rem ie rs  é tab lissem ents 

de Paris ,  co n tenan t p lu s ieu rs  b il la rds . —  R e s t a u r a n t  tenu  
p a r  CHEVET.

PRÈS FRANCFORT-SBR-MEIN.
La R o u l e t t e  se  jo u e  avec u n  s e u l  s é r o  e t le  T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  avec d e m i - r e f a i t .

H ê t e l s ,  V i l l a s  e t  A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s  à des
p rix  m odérés.

C h a s s e  à  t i r  en plaine e t  en forêt s u r  une  é tendue de 

v ing t mille h e c ta re s ;  g ro s  e t  pe tit  gibier.

S t a t i o n  t é l é g r a p h i q u e .

On se  rend  de P a r i s  à H o m b o u r g ;  en 17 heures.
E S
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5 h . 15, 8  h . 90 aoir. — Aavera, 8  h ., 6  h . 43*, (8 h. 05 dimaache), 
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26% 7 A 3 » . 8  b . 13, i l  b . 10 m., 19 h. ML > h. O.Sb.16% 
5 * b . ,5  b . lA  6 A , 8  k . 90 (8  A  40 A eal axe.)—NIbOts, Graai- 
moBt «t Atk, 7 A  9 8 ,11  A  90 matia, 19 h. 09, 9  h . 18. 6  h . 15. 8 A 
90 Mir. — C aanraL Vprea e t Peperiigbe (par Aadeaarda), 5 h . » ,  
8 A  >5 m , 19 h. 9 9 ,5  A 16, 6  b . 40 A — C eirtra i, T o an a i at LiUe [M  
Gaid), 7 b . 30, 8  k . 13 m .. 12 h . 0 9 ,6  h. aoir. — BragM e t Ofteide, 
7 t t%  8 b. 13 .19  k. C2, 3 b. 10% 6 h.% 5 a . i .  -  todg« «* 
Vervlara, 7  A 90 C, »  A  43* Ç, i l  A  00 C ,m a tii , 1 A ^ B  ». 
l i e ,  6 A > 0 * C ,7 h .4 5 C .  10 A  30* M aoir. — La aval». 5_A H .

6 h. 48, 8  A  04, 8  A  »  aeU.

ANVBRSpovrBrmxellaa, (B b. 45 dim ancbe),5k.65, 7 b. 0 5 ,9 k . «B» 
A  50,10k . 5 r  m .l9  A  W .l  k.18% > k .l5 * . 5  A 45. 4 k. 50, 5  3 68
7* k. *8 b . '95,8 b.45, 10 A  A—G iid , A o it, Oateida, C ov tra i, 
T o iraa i.L m e, 5 A  W , 8 A  50 m alli (19 A  K L  5 k. 45, 4 k . 60* a  
(8 k . 46 Aloat e x c .L -  Liège, Varviera, 5  A W , i  A  i r .  8  k . 60 mat. 
19 A  M , 1 b. 18,4 3 . 5 0 ) 7  b ., 8 A 46 , lO h .'ao ir— Aix-!a-Ckawlleet 
Cologae, 8  A 15% f  h . 50 matin. 18 A  » .  t  A  t r ,  4 h. 50. 16  b* -

ALOST p e u  BrixeUM (par Termoide), 5  A  90, 7 A  » ,  8 k . M  m.-
5  A  15,  ae ir . —  P e u r  B r u « U e a ( p u  D cn d eriee iw ], 6  A  » , 7 A 3 0•  A* la *  M ir. —  rA u r  ■russussiBUA i/«*d*c4tuuav*jg •»
7  h. 8 7 .6  k . ,5 r .  8  h. 43 ,19  k. Ul m ., 1 h. 14*.i* k - » .  »
8 A 3 8 .  8  A  58. — Minove e t Ath, 6  h. 10. 7 b. 30, 7 b . 57 m.. 
12 k 09, 9  A 59. 5  A  53. ■ A  »  a. — Termoide, 5  b . 90, 7 k . 90,
8 b. 40 m 19 A 9 6 ,3 A ii5 ,6 A 9 0 .8 h. H  a.— Gand, Coartrai, T e iria i 
et Lille (Gaad aenl 5 h. 05 matin vandredi), (8 b . 0 1 ' G aiG , •  A 34, 
8  A H m .,1 9  A  95, i l  A  4«, S A  i8 . 1 h. 46’ 5  A . lT .  6  h. 90. 
6  k. 41 (9 k. 98 aoir Oand). — Brngaa at O atnda, 8  b . 01% 
8 A  34. 8 A  » .  11 A  9 5 ,1 9  A  46, 5  A  46 ', 6 k . 36% 6 A  90, 
8  h. 41 é u .  -  L Jk en n , 5 ,3 . 1 0 . 7  h . 1 0 ,8  A  40 m .. 19 A 95. S A 
16. 8  h 90 aoir.

TBRMOMDBjHMir BraxellM e t Anvera, par MalUM, à B A  8 A 
44 matin. 5  h. S7, «  h . 16 aeir. -  P o u  BruxeU« (par Aloat), 7  A  39, 
11 h. »  matin. 9 A  *4, 5  A  9 7 ,8  h. 08 a o i r . -  N‘io r ,  t ‘ M b. 7 A  35, 
I l  h . 35 matm, 9 h. 9 1 .5  h. 9 7 ,8  h. 06 a o ir ,-  Alwt, 7  A  36, 9  h . 5A
.  . .   -  . • -  . n »  dP> k i  A- . .  /Imaarl '  • ' t f  W IcM O A ),H  A »  B, 9 h! 94, 5  b.’ 97 ,8  h. 06, 10 b. lO a .-  Gand (p tr rricneien/, 
7  A 30, 11 A  SB matin. 9  V. 96, 5  h . k- «g, “
Par Aloat, 7 A  89, 11 A »  m iti i ,  9  A M , 5 h. 2 7 ,8  h. 06 a o ir .»  
BragM. Oitende. C e ir tn L  T on na i «t LlUe, 7 k . 50, I l  A  SB matin 
9 k. id )  5  h. >0, B A  67* aoir. — Lokeren, 6  A  48, 7 h . 57, 8  A  01 
matin, 19 A  59. 3  A  40, 6  h. 47 aoir.

GAMD p o u  Braxeliea (p u  Halliea) 4  h. 60, 9 A  matin, 9  k . 40, 
7  A » ^ . “ - iü o 7 t  et B riS n ea , B b .'B T . 6  b. 40, 8  b . 06*. 8  A  69, 
11 A  13 m .. 19 A 46*. 9  A , 4  A  51% 6 A  03, 8  h. 03, 5  A  08, a
-  A u e ra rV A  M , 6 ’a  ÀQ. 8 A  06% 8 b. « t * ‘‘i ?  %*.* 
4 8 , 2 h . , 9 A  4 0 ,4 A  47% 8 A  0 5 .7  A  10, 8 A  03, 8  A 08%a.
— Grammoat, Baghien, 5  A  68, 8  A  i r , 3  A  ià, 11 A 97 m .. 9  A 
18, 6  b . 3 7 ,7  b, 1. — Brngei «t Oitende, 8  b . 09, 8  k . 8 T , 9  A » ,  
9  b. » .  1 A  99 5  h. 92 . 4  A  19*. 8  h. 89% 7 A  19 — 
C outra l, Tonrnai et LUI».) B A 45 diminche C ourlm ), B b. 66 .9  A 
98 (1 h. 06 dimanche), 1 h. fO, 4 h. 16,7 h, 1» a. -B ra m e , «arle to^  et 
Mainui (p tr Bottéebem], 5  A  5 8 ,8  A  lA  *  A  19, 11 b. 97 m ., 1 A 
18 B b .^ B ra in i? ,  7 A ïo ir .

BRDGBS p o u  Gand, B ruellM , Inver», 8  h. 05*. 7  h , «»*. T>  W , 
»  A  58 m ,  Ï 9 A  43 (3vb. 1» Gand)J3 h. M  * h ; ? ’ ,!),®
13, 6  b. 4 ^ 7 -  O ataiee, 7 h . 17,1 A  94% 10 h. 19, lO h. 60 m., 
9  A  X 7 .4 A 4 8 ,6 h .6 8 - ,6 h .6 9 * .7 A 9 8 % 8 A 3 1 iü  '

OSTEMBI pont Gand, BraxellM e t Anvera, 4 b. B9*.»
» h. 20 m ,  I l  A  06 (2 b. 36 Gand). (3 h . 28 Anven), 5  A  40 ,  6 A  
46, 6  A  05, loU. ft h 1*

COURTRAI n o u  BraxellM (p u

TOÜRMAl ponr Stnd.BrnxeUea ol Anveri, 5 h . M , 9 h. M , H  h. 84 
I A 4 7  6 b 5 0 (8 b  2 8 i nowrGoBrUaHw******‘»>**ïï®*Jf î  
L  Alh’e t B ? T é n « S i ^ ,  »  A  i r .  6  A  13. 8 “ ‘ ‘‘A
{» b. r  Ath), 5 A K *. 5 ïi. 65 .6  A  »
^ d e r i e e u ^  B h .  6 3 ,  8  h .  0 7 ,  H  A  J *  *  A  * S j î ;
- U e i i  e t  l le m u , B A  63,  8  A  0 7 ,  I l  A  M  m - ,  »  A  9 7 ,  •  A  M  a

5 2 * M Ortend» e t LlRo),4 h. 45 (8 A  h  loU IL  (find MnlemaUL
T itiflR  nenr Brnxeiiaa, Anven, Aloat, Gaad, Oatende e t Li'le (9 A 

M)-Ùi 6 7 h. 4ÜMC. 9 A H*bfC, 11 h. X0,19 A  50 C u ., 1 A  %
u r . s ’ k. 90*MC, 15 A B> MC Oatende, Alert e t LUle —  '  “  “ 

Verricra, 1 A  06*, 8  A  » .  8 A  39 (10 h. diminc 
U ’i t .  19 h j o i ,  > A  »  (6 h. d .

 exc.), 8 A
imincke), 19 kl 

Lengdox),_______  I h j O l .  .. . .
7  A  46*. 8  A  39*, S'.A >8, 10 A  11 ».

VKBVIBRS penr l.idg«,RraieUM<1 Anvers, 1 h . 49*H, B h . » , 6  k.
A fc «  /JA fc J*  -A, \ fJ* b nv\ J l  k J V ^  fc XI*

C

/BB viHKS penr i.ieg«,itraieuM <i ABvert, 1 n .  « r m ,  n n .o o ,b  i. 
i  2  k . »  (10 k. 16  Anven exc.) (19 A  07), 11 h. 17, 2  h . U* 

.  (4 h. «JlW arem m e le lindi), 4 A  4 5 , 8  h . MC. (7 b. 16 
Longdoz] (8 b. »  dim iiebe par L i ^ ]  (9 AOu »., Lidgej.— Oitend* 
e t LlUe, 6  h. B thM C .i/A  W  C, 8  A  W  6 .  19 b . MC, I  A  » ‘ M 
(4 A 4 6  et 6 A D .  (G tid).

A IE  pour BraxellM (Midi) e t Ramn» par I irb la t ,  8  A  48 (7 k. 45 peoi 
BinieUM],10 k. 09 m .,4  A 19. 7 A  t f i . —MIneve.Brixeilai. AlMt et 
Termonde, 8 b . » ,  10 b. W  m atie ,I h. 49, 4  A W  (7 A K a a U .T e t 
meide exc.}, (8 A 05  Aloat).—  BrueUea p u  Bngbien, I A M |8 h  01, 
8 k . »  matin. 19 A  9 5 ,4 k . 8 4 .4  A  47, T A  48 »rtr.
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GRANMONT p o u  H o u ,8 A  18,7 A  1 8 ,9  A M « , , l b .  <0,8 A 41, 
6 A  46 ioir (9 k. 58 AtkL — Nlnnve, Alnn, T erjc tw a  «s A rnella» 
(Mord), 7 k. >4 J l  A  14 matin, 9 h . 17, 5  A  15 (Il A  96 I. * e -iien d t 

), (> fa- >9 "U eve e t AUat). —  BrexOTee (Kl<llL 7 A 94, *> b. 61, 
S. 6 A 4«. I  k. 99 a.—Sand p u  Seiugkem 

A  »  K., 2 J . 57, 5  b . 15 
Ckarleraf, N e a i i ,  7  k. 04 
Bngkten et Brfiiie|,8 b, M

De BBDXBLLESwv p e u  P arlr, 5 h . 4 0 ,8  A  OB m ., i  b . 1 5 ,9 A  35®
(S h. 36 Deuai), T h. 19 a. — Mona et (juleTralD, K A  46 (7 A M euL 
8 b. 9 6 (9  A » '  H o u L lO  A  9 0 m . , l  k. 15, I  h. S8%5 A U .  7  A  
19 {8 A  15 M ou) » .-C k a r ie io l ,N tm u ,7  A , TL. » ,  8  A  85% 18 A
90 matin, 19 A  1 5 .4 h . 20. B A  3 1 ,8  k. 15 aoir.—Atk. T oariai: LUU. 
pai J u b iM ,!  h.46, 8 A  06,1 b. 15 (7 A 12 T ounal).— Ath, V o a ru l 
et LUle pei BigMen, 8 A  M . 7 A  42*. 8 h . 5 0 ,1  A M , 8 A  M , 
7 h . 32, 8  A  »  ta it.

PABIS ponr B nxeU ei,S  A  » ,  7 h. 90 ,19  A 5b . 4 5 ,1 A  15 
11 b. 90 aol».

MONS p e u  BnxeHea, 4  A  00*, T A  1 1 ,8  A  0 4 ,1 9  A  11 o a t l i  
I l  A  SS*. I  k . 40, 4  k . » .  •  b. 42. 8  A  Oi, 8  A  r  Oa. -  Cbarlerel e t 
Mamiir, 4 b. 40 7 A  11, 7 b. 42, 10 h. 18, 11 k. 19 A  4», 4  A  
« , 6  k, 1 0 ,8  A  8 1 ,8  h. 9 6 io i i . - A t i te tT o n ru l( > A  A tk ],7  A  i i.fc  .«  .fc  -     „ . . .  y , -  . . . »  . . .8 A 0 4 .9  A  10,5 A 49, 8 A  91* soir. — Alort, 
5 h , 2 h. 04,16  h . tsTi fa. 10, 9 A 41 Mtr.

FermMda e t (d u d |

CHABLEROi ponr B ru e llu .  5 h. 20, (7 b. 97 tnndi] T A  U ,  8  A  
49, 12 b. 40 ,5  A 64. 4 k. >0*. «  k. 26, T A  W 1—  Mamnr, 2  h. M *. 
6h . 6  h. U ,  (9*h. 39 Inadi] 6 A  4 9 ,1 6  k. » %  1 b. 65*. 9  A  4IL 
6 A  n ,  7  h .l8 , IS A V * a. -  Kagbien. Gand, p tr  Setlackem , 5 k. 
99. 7 A » .  9  t .  4 2 ,1 9  b 4 0 ,5  h! 9 1 ,6  b. » M l i .  ’

NAMDR ponrB ruetlM , (6 k. lundi] « A  15 ,5  A  17,11 A 1 7 ia .,9 k . 
15*. 3  a .  4 0 ',5  h ., 6 A  40 1. -  Cbarieroi. 3 A  » * ,  -4 A  49. (6 h . 
landij 6 n .  1 5 ,8  b. 17.11 A  17 m. 9 b . 16% S A  4 0 % B b .,5  AdO^ 
8 A  5 6  a.— X igbU a, OramMOBt. S u d  p u  S e t to ^ m ,  6 h. 15. 
I  A  17, 11 n. 17 m .,5  A  40% 6 A  m Ii

UlgnfkeB « B O B eéd ées .
De MAMDR ponr Huy et Liège, S h. 15* (4 h. 36 de Huy], 6  k. 05. 

8AU8 , 11 A tu m .,  t  h.Q 6% 4h. 19, 8 h. 10 . l lb . lB ’ i .— PouDinamI 
«t Givet. 8 A » .  l l A i O n  . 9  b .2 0 .5  b. 45, 8 b. SO ieir.

LIEGE p o n rB iy e tn a m n T .9 h .l6 * .6  A .9 A 3 5 * , 11 A  t t  m .. 
19 h. 30 de I.ODgdoz, 12 h. 46* de Guiilemins, Z A 05 de Longdoz. 
3 h. 10 de Gnillemiai, 6 h .k e , de Longdez, 6h . 9 0 de Longdoi p e u
Huy, 8  b. 15 de GaiIIemini, 8 b. 20 de Londoz.

DINANT p .N a m n r.6 b .69 ,10  A O B m ., 1 1 A  4 9 ,S A  18 ,8  A 40 .  
ANVERS peur Gand 4 A  » ,  7  A  15, 8 A  » %  10 A  M  m atin,

1 b. 60, 3 h. M , 6 h. » ,  8 h . ioir.
GAND ponr Anvers, 4  h . 26, 7  h. 10. 9 

9 0 .6  b. s e , 6 b. » ,  8  A  05 aoir.9 b
A  1 5 ,1 0  A  48, maUl

ANVEKSpour Rotlerdam, 7 b. 38 ,10  h. 10. S A  57 Mit (6 A 90». 
poer B redi et Meerdyck). -  AeitcboL Dieil, Haïaeit, 7 h. lO, 9  A  »
maun, 1 h. 45, 6  b. 46 aoir. — Lierre, 8 A  66. 7 h. 19, à  A  M , 
11 h, 06 matia, 1 b. 46, 6  b. » ,  6 b. 46, 8  A  17 aoir. — Lonvain, 
Çbtderoi, Marienbourg, 7  A  1 9 ,9  A t tm a t l n ,  1 b . 4 6 ,6  h. 45 (6 A  
17 LoBvaii)toir.

ROTTERDAM ponr Aavera ( f  b. 15, de Meudyck], 8  A  M  matin, 
>9 A  1 5 ,5  A 15 aoir.

6 b.
BRUXELLES ponr U Hnlpe,

?  fa- K  A »  GromaBdael [19 h.
OttirniM  et Mamnr 

  K -
excepte'] (9 A  65 O tU gaiM ),4h. 10(4 A »  La Hnlpe'. 6  h ., 7 
7 b . »  soir.— F u r  Luaemboarg, «  h. » .  19 k. 30* 7 k. 06*

MAHDR penr razellM, 4 h. 46*. 6  h ., 8 A ,11 A  90 m ., 9  A  10>, 
6 h. 40, 7  h. 45 M ir. (B'Ottigaiea ponr Bruxelles, 8 b . 99, 11 b. OC 
8 b. 65 a.],5 k. lO i. d a t a  Hulpe (19 b. e t 6  b. 89 a. de Groeoeedael). 

LUXEMBOURG p o u  BrueUea lh.99* (5 b.d'Arlen), 9  h.16* 9 h.40».
BRUXELLES penr C buterel et Gival. 8  A  06, 1  A  03 tfüi ~  

Lenvalu p e u  Aeracbot, DImI, Hazaell, 8  A  07, tO b .  80, 9  A  5 0 ,  
0 A  t t  zetr. — AavMi e t L ie ras  6  A  M , 8 A  51 m atin ,-18 h. 
29, 5  A  5A  7 A  t t  aoir. — CivM pour C butuoI et B m te llu , 7  A  
05, 11 16 matin' 4 a. W  aoir. — Charter^ m u  Lt-r laln 5  A  36*
de LodftiiniartL 9 i A  42, 1 b . 4A  5 A 1 9 ,7  A  17 w .r.-— le r e id  
tbali poar Liurie e t Anven, B A  t t ,  6  b . M , S A  10 t t U ,  — H etiel, 
p e u  Éieati Lonvain, BraieOM M Anven, •  A  04, I t  A  t t  m ,. 5  b l 
Ii, 6 h. 4 ?  »eir.

BRDGBS p e u  Blankenberfba, 7 A  1 6 ,1 6  h . 34 m ., 9  b .40 , 7  h . 
24, aeir.

tL aN IE M B E R G E R peuB ragaa , 6  b . 18, 9  h . 45 l l  h
C h. aoir.

45

IiiD- âe P. KABERGHS, pu« des BoUeux, IS H t

\
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Ayuntamiento de Madrid




